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/j^tnand de ^iccjUé 

ry^àtlne ~ (LfsUlan4 au Laùo>u£4ovie d ^naiotnie cotnpanée de la 

TaculU des Sciences de ^anU 

FIG. 1. - L i m i t e s du D é p a r t e m e n t de 
la Do rdogne et d é t a i l de sa p a r t i e 
sud-est . Les « combes » c o n s t i t u e n t 
les va l lées des ru i sseaux a f f l uen t s 
des cours d 'eau p lus i m p o r t a n t s rep ré -
sentés sur la car te en t re Do rdogne et 
Vézère. 



^nvmmade datis ime petite "CotvxLe' 

du ^énî^onA noU 

Si le Périgord noir esl forl connu el appré-
cie pour ses heaulés tourisliques et ses incom-
parables mérites gastronomiques, cette part ie 
du dépar tement de la Dordogne attire sur-
toul l 'attention du scientifique par la qualité 
el l ' importance de ses stations préhistori-
ques (1). Pour qui parcour t les vallées de 
la Vézère et de ses afl'luents entre Monlignac 
et Le Bugue, un défilé in interrompu de grot-
tes ornées, d 'abris sous roche et de gisements 
variés atteste l 'humanisation très ancienne dc 
cetle belle région et la modeste ville des 
h^yzies a pu passer pour la Mecque de la 
Préhistoire (fig. 1). 

Il ne faudrai t pourtant pas croire que la 
recherche des vestiges d'un passé humain très 
ancien soil hi seule occupation possible pour 
un naturaliste dans celte région ; l 'observa-
lion de la faune et de la flore locales, encore 
riches el diversifiées, offre à l ' amateur comme 
au professionnel de très nombreux sujels 
d 'é ludé intéressants. Le dépar tement de la 
Dordogne est en effet situé à une limite d'in-
fluences septentrionales et méridionales et 
il se signale par une grande quanti té d'espè-
ces variées ])roches de leurs limites de répar-
tition. Pour bien des groupes animaux et 
végétaux r inventa i re des espèces présentes 
est encore à faire el la grande variélé des 
milieux naturels ou plus ou moins humanisés 
propose à l'écologiste un terrain d 'étude de 
choix (2). 

Parmi ces divers milieux, celui que je vou-

(1) V o i r Science el Nalnre, n u m é r o (iO, 1 1 / 1 2 , 1963. 
p. 35-41. 

drais présenter ici correspond aux petites 
vallées que l'on appelle localement les 
« Combes ». Le terme pourrai t surprendre 
car il ne correspond pas exaclement à l'accep-
tion précise que les géographes attribuent à 
ce mot ; voyons donc en premier lieu en quoi 
consistent exaclement les « Combes » du 
Périgord noir. Les vallées de la Dordogne et 
de la Vézère sonl profondément creusées 
dans le « calcaire jaune du Sarladais » et 
dans d 'autres couches secondaires plus 
anciennes, de nature calcaire. L'ensemble de 
ces terrains constitue une avancée du causse 
de Martel, dirigée vers l'ouest et formant 
entre Dordogne et Vézère une sorte de coin. 
La surface de ce plateau calcaire, très vallon-
née, est essentiellement recouverte de cultu-
res al ternant avec des bois de châtaigniers. 
Les croupes les plus élevées sont arrondies 
et j)ortenl une végétation rase. Une multi tude 
de petites vallées entaillent le plateau et 
constituent les « combes », qui couvrent une 
surface totale considérable. Ces vallées étroi-
tes el parfois très sauvages ont leurs flancs 
boisés et souvent escarpés, formés d'éboulis 
calcaires ou parfois de falaises franches, et 
leur fond est f réquemment marécageux. Des 
ruisseaux les parcourent et se déversent de 
place en place dans des « lacs » artificiels, 
qui ne mcrilenl que bien raremenl ce nom 
puisque leur surface varie le plus conmni-

(2) L e s c h e r e h e u i - s t r o u v e r o n t à la S t a t i o n B i o l o g i q u e 

d e s E y z i e s (Les E y z i e s , 24 - D o r d o g n e ) t o u t e s f a c i -

l i t é s p o u r e n t r e p r e n d r e d i v e r s e s é t u d e s s u r le p l a n 

l o c a l . 



FIG. 2. - B l o c - c i i a g r a i n i n e s s c h é m a t i q u e s d e t r o i s n i v e a u x 
d ' u u e coml)e « t h é o r i q u e » . 

.A) P a r t i e a m o n t . 

B) P a r t i e m o v e n u e . 

s : s o u r c e ; 
e b : é c o u l e m e n t s l)Oueiix ; 

d : d r a i n e n r ; 
1 : « l ac » ; 
f : f a l a i s e on e s c a r p e m e n t ; 
p : p â t u r a g e ; 

m : ])rés ina récag ' . ' ux ou m a r a i s . 

C) P a r t i e a v a l . 

iioniciil de (luinze à qiiaire ceiils mètres 
carrés (fig, 2). 

Un asj^cct intéressai!l des « Combes » pour 
l'écologiste me para î t être la superposition, 
commandée pa r la morphologie, d 'une zona-
tion amont-aval selon l 'axe de la vallée avec 
une zonation transversale entre le sonmiet 
des parois latérales et le fond de la vallée, 
à chaque niveau de celle-ci. C'est ainsi qu'à 
quelques mètres de distance peuvent voisiner 
des espèces appa remmen t xérophiles, conli-
nces aux cailloutis calcaires qui surplombent 
la combe ct des espèces hygrophilcs à la 
répart i t ion axée sur le ruisseau qui parcourt 
en général le milieu de la combe. Ainsi, tandis 
que sur les caillasses calcaires on observera 
par exemple de nombreux Polijomivdlus 
( s u r t o u t P. bellargiis et P. coridon) et u n e 
f o u l e d e S a t y r i d e s (Kcmelisa (sidyrus) circe, 
])ar ex.) rivalisant d 'homochromic avec les 
criquets Oedipoda coerulcscens, à quelques 
mètres de là on trouvera noiamment les 
O r t h o p t è r e s Poropleiirns (dlidcriis el Meco-
stethns grossns et l ' H é n i i j i l è r e CAcadclla viri-
dis plutôt inféodés aux ])rés humides. De 
l 'amont à l 'aval d 'une Combe, la zonation est 
peut-être plus délicate à saisir, mais celle-ci, 
([ue j'ai observée pr incipalement à propos des 
imagos d'Odonates, est néanmoins manifeste. 

On connaît dans le dépar tement (piarante-
quat re espèces d 'Odonates, toutes se rencon-
trent dans les vallées principales (Dordogne 
et Vézère), mais le nombre de celles (¡ui se 
retrouvent avec constance dans les Combes 
est beaucoup plus réduit , vingt-six espèces 
environ, les facteurs l imitant la dispersion 
de certaines espèces étant sans doute à recher-
cher dans l'écologie des larves. Ainsi, i)ar 
exemple, on connaît dans les vallées de la 
Dordogne et de la Vézère six espèces de 
( lomphides (Anisoplères) et trois de Platyc-
nèmîdes (Zygoplères). Je n'ai j amais observé 
ces espèces dans les cond^es, pour tant peu 
distantes i)arfois des grandes vallées et com-
muniquan t directement avec elles. 11 sem])le-
rait que pour ces espèces les biotopes indis-
pensables au développement larvaire soient 
tolalement absents des combes. D'autres espè-
ces au contraire, aux exigences ecologicjues 
moins strictes, paraissent se renconlrer indif-
fé remment dans les combes et dans les basses 
vallées. Parmi ces dernières, je ne mention-
nerai ici que celles qui se re])roduisenl 
constamment dans les combes, en disant 
quelques mots de la répart i t ion ou du com-
portement des imagos que j 'ai pu observer 
de façon un peu suivie. 



Les Demoiselles (Zygoptères) 

Parmi les Zygoplères ou « Demoiselles », 
les Caloplerix at t irenl les regards par leur 
grande laille et leurs ailes aux vives couleurs 
métalliques, au moins chez les mâles. Les 
trois espèces françaises (ou ])lutôt cerlaines 
de leurs variétés) se rencontrent couramment 
dans les vallées de la Dordogne el dc la 
Vézère. Dans les vallées d 'affluents d ' impor-
tance moyenne, on rencontrera encore ces 
trois espèces mais dans les comhes, seul L'. 
virgo est présent et conslilue d'ailleurs 
d ' importantes populations. 

En plusieurs aimées d'observation, je n'ai 
jamais rencontré qu 'une seule fois C. splen-
dens et C. haemorrhoidcdis dans les comhes ; 
c'étaient des mâles isolés. Dans son habitai, 
C. virgo se lienl sur les buissons aux abords 
immédiats des ruisseaux ; les individus 
paraissent assez « casaniers ». 

Dans les hauts des combes, les petites 
« demoiselles » à corps bleu annelé de noir 
(genre Coenugrion) les i)lus fréquentes sont 
des C. paella, mais d 'autres espèces (C. mer-
cnriale et C. lindenï) f réquentent les mêmes 
lieux, ainsi qu 'un représenlanl d'un genre 
très voisin : Enallagma cyathigerum. Coena-
grion paella et C. mercuriale peuvent s'obser-
ver jusque dans les part ies les plus hautes 

l'holo 1. - P a r t i e a n i o n i d ' u n e c o m b e a u p r i n t e m p s . L ' e a u 
d e s s o u r c e s se d é v e r s e p a r d e p e t i t s f o s s é s p a r c o u r a n t 
d e s p â t u r a g e s l o c a l e m e n t m a r é c a g e u x . An d e u x i è m e p l a n 
le p l a t e a u o c c u p é p a r les e x p l o i t a l i o n s a g r i c o l e s . 

I seo w e s l r o m a t f 50, K o d a c h r o m e 2. (Sauf indications 
contraires, toutes les pholos ont été prises en lumière 
naturelle en format S-'f .r .'iti, appareil F.dixa-mal reflex Dì. 

Photo 2. - P a r l i e m o y e n n e d ' u n e 
c o m b e e n é t é . U n e p e l i t e p i è c e 
d ' e a u e s t a m é n a g é e s u r l e r u i s -
s e a u à cô t é d ' n n l a v o i r c o u v e r t 
a l i m e n t é en d é r i v a t i o n . La 
c o m b e e s l l i m i l é e l a l é r a l e m e n t 
p a r u n e f o r t e p e n t e b o i s é e . 
(Isco wesiromat f . 50. Kodak + x ) . 



l'hoto 3. - P a r t i e i i i o y c i i n e d ' i m e 
coni l )e e n é t é . Le d r a i i i e u r m a l 
d é l i m i t é s e r p e n t e d a n s le p â t u -
r a g e . 11 es t g r o s s i p a r d e p e t i t e s 
s o u r c e s s i t u é e s à l ' a p l o m b d e s 
e s c a r p e m e n t s b o i s é s l a t é r a u x . 
(Kiin(i-soct;et f 35. Kodak + x ) . 

des coinl)es, C. Hndeni el E. cijalhigeriiin 
paraissent au contraire moins aptes ti coloni-
ser ces lieux : bien sou\'enl, on n'y rencon-
trera que des mâles isolés ou peu nombreux 
de ces deux espèces. On Irouve souvent en 
compagnie des Coenagrions d 'autres Zygop-
tères comme Ischmira elegans (et plus loca-
lement /. piimilio). La iietitc demoiselle Ceria-
grion lenellam, au corps rouge, se rencontre 
elle aussi au bord des petites surfaces d'eau 
libre. Comme les Ischmira, cette espèce ])ré-
sente des variétés femelles bétérocbronies. 

11 semble que dans les combes l 'abondance 
relative de toutes ces espèces de petits Zygoj)-
tères soit sujet te à des variat ions considéra-
bles d 'une année à l 'autre. Dans certains 
endroits où j 'observe depuis plusieurs années. 

certaines espèces me ])araissent céder la place 
à d 'aulres ju.sque-là mal représentées. 

Les variat ions écologiques ou climatiques 
qui expliqueraient ces Ilucluations ne me sont 
pas connues. 11 se peul loulefois ([ue la multi-
plication des surfaces d 'eau libre artificielles 
(« lacs ») aux dépens des écoulements maréca-
geux nalurels soil un facteur imi)ortanl de 
ces changements. 

A n i s o p t è r e s 

Parmi les Anisoptères, les « libellules » les 
plus connues du public sont peut-être les 
Aeschnes et les Anax, qui all ircnl ra t lenl ion 
par leur g rande taille, leurs vives couleurs el 

l'hoto k. - l ^ a r t i e m o y e n n e d ' u n e 
c o m b e a u p r i n t e m p s . P e n t e 
a s s e z f o r t e , d r a l n e u r f o r t d é l i -
m i t é c l « l a c » a m é n a g é d e r r i è r e 
un ))et i t b a r r a g e cn t e r r e . {Hiuia-
sorhet f ,'Î5 Kodachrome 2). 



leurs évolulions aériennes spectaculaires. 
L'Aeschne hleue (.1. cijanea) que l'on obser-
vera un j)eu pai-toul dans la région uc ])araît 
pas ténu)ignei- de préférences ])ai-liculières 
])our tel ou tel biotope. l>a femelle, nuilgré sa 
grande laille, passe très facilemeni iiuij)erçue 
grâce à ses ailes transparentes et à sa livrée 
verte et brune (jui semble constituer dans les 
feuillages un e.xcellent camoutlage, à l'eHet 
à la fois disnq)lif cl homochromiquc. Moins 
répandue, la pelite Aeschna mixla ])réfère 
les anses d'eau libre bordées par des roseliè-
res louifues. Quand, dans le milieu dc la 
journée, les mâles survolent interminable-
ment un esj)ace restreint près de la rive, 
c'est bien souvenl (¡u'une femelle esl ()ccu])ée 
à y pondre et ce manège des mâles est fort 
utile ])our repérer les femelles ordinairement 
fort disci-èles el, elles aussi, très bien camou-
llé es. 

l'holo 6. - ¡'olijoniniiiliis coridon C c U e c s p è c c e s t 
l ' u n e d e s p h i s a l i o n d a n t e s d e s i i o m i j r e i i s e s L y c é n i d e s f r é -
( [ u e n t a n t l e s p a r o i s l a t é r a l e s d e s e o i n h e s . (lùniii-sockel 
f I:îî> el soofflel. A iiscochronie 200). 

Enlin, le magnillque Ana.x empereur , aulre 
Aeschnide assez commune dans les combes, 
se renconlrera sm- les surfaces d 'eau libre, 
même quand cclles-ci .sont forl petites. 11 se 
reproduit en abondance dans les ])elils 
« lacs » des combes, connne en témoignent 
les nombreuses exuvies larvaires de celle 
espèce, que l'on retrouve sur les plantes rive-
raines jusqu'au nuns d'août. 

Une aulre espèce de gros Anisoplère que 
l'on peut observer assez commiuiément dans 

Pholo 5. - Kunelisa (.Salyrus) circe. M a l g r é sa g r a n d e 
t a i l l e , ee s a t y r i d e j j a s s e f a c i l e m e n t i n a p e r ç u g r â c e a u 
« c a m o u f l a g e » d e l a f a c e i n f é r i e u r e d e ses a i l e s . 
{Knnu-sockel f -2M e! soufflet. Aiiscochrome 200). 

les combes est Cordnleyastev annulatiis, 
grosse « libellule » noire annelée de jaune 
vif. I>es mâles fréquentent les mêmes ruis-
seaux que Caloplenjx uirgo. Ils volent en 
zigzaguant à 30 cenlimètres au-dessus du 
courant, se déplaçant de l 'amont vers l'aval 
el vice versa en d' interminables allées el 
venues. Les femelles, plus gros.ses et plus 
difficiles à observer, ont un comportemeni 
différent des mâles, indépendamment bien 
sûr des comportements reproducteurs eux-
mêmes. Elles paraissent s'éloigner plus volon-
tiers des ruisseaux et monter haut dans les 
arbres. Malgré des observations répétées, je 
n'ai jamais pu voir l 'accouplement de cette 

l'hoto 7. - Culoplerijx uirgo iiieriilioiialis. F e m e l l e a u 
r e p o s . C e t t e e s p è c e a b o n d e le l o n g d e s r u i s s e a u x d e s 
c o m b e s b o i s é e s . (Iseo weslromat f 50 et bagues ci pré-
sélection. Kodachrorne 2 ) . 



Pholo H. - Sialia liiltiria ( X c v r o p t è r c M e g i i l o p t c r e ) . 
L ' i m a g o e s t a l i o i i d a i i l a u p r i n t e m p s à p r o x i m i t é d e s 
p e t i t s p i a n s d ' e a u . (Enna-sorl;el f 2'tO el soufflet. Koda-
chrome 2). 

espèce pour tant assez commune et de grande 
taille. 

Comme celle des Aesclmes, la réparl i l ion 
du Cordulegaster ne semble pas obéir à une 
zonation amonl-aval stricte. On renconire 
cette espèce en Dordogne depuis les grandes 

Photo 9. - .ieschna mixta c f - C e t t e p e t i t e a e s c h n e a f f e c -
t i o n n e l e s b o r d u r e s d e s r o s e l i è r e s t o u f f u e s . {Enna-socI;et 
f 2i0 et soufflet. .Anscochrome 200). 

vallées jusque sur les p la teaux et j 'ai trouvé 
son énorme larve au masque convexe et den-
telé sous quelques centimètres d 'eau dans des 
ruisselets minuscules consti tuant les déver-
soirs de sources situées tout en amonl des 
combes. 

Dans les fonds mal drainés où de vasles 
espaces plats et marécageux encadrés d 'ar-
bres élevés sont envahis de carex ou de The-
lipteris, on est à peu près certain de voir 
surgir, à deux mètres d 'al t i tude, une pelile 
libellule sombre qui viendra, en vol station-
naire, considérer l ' intrus qui pénètre son 
domaine. Sa face et ses yeux énormes sonl 
vert hril lant, la hase de ses ailes est un ])eu 
sa f ranée et l 'abdomen noirâ t re ; c'est une 
Corduline, Somatochlora flauomaciilala, tou-
jours abondante dans les combes boisées. 
Là encore, le mâle est facile à observer mais 
la femelle est beaucoup plus discrète ; elle 
semble appara î t r e et d isparaî t re comme par 
magie, aussitôt saisie ijar un mâle en fac-
tion et l 'accouplement disparaî t en général 
dans les hautes branches. Je n'ai pu observer 
la ponte qu ' ime seule fois. Elle s'effectuait 
dans un ruisseau à l 'ombre, contre le bord 
et au ras de l 'eau, sous un épais couvert 
d 'arbustes. Le fai t que l 'épine noire semblait 
constituer l 'espèce dominante parmi ceux-ci 
n'a pas été pour rendre cette observation 
très agréable. 

Les sources issues des escarpements cal-
caires déterminent souvent dans le haut des 
combes des écoulements superficiels dans le 
pâturage, fo rman t çà et là des coulées ou 
des nappes boueuses. C'est là le lieu d'élec-
lion des Orthetrums. Mais tandis que le 
petit O. coerulesceijs se renconire en abon-
dance dans la par t ie amont des combes, les 
espèces voisines O. hriuineum et O. cancel-
latiim semblent p ré fé re r les abords des 
« lacs » situés plus en aval. En compagnie 
de l'O. coeriilescens, on observe souvent le 
beau Sijmpielnim .striolatnm donl la ponle en 
tandem s'elfectue au-dessus des eaux. Cetle 
espèce dont l 'éclosion est lardîve (encore à 
la fin d'Août) passe d 'ahord pa r une belle 
couleur j aune citron sur lout le corps, une 
part ie du thorax et l 'abdomen virant ensuite 
au rouge vif chez le mâle, au brun rougeâ-
tre chez la femelle. Elle est très vagabonde 
et l'on voit souvent les mâles étalés en plein 
soleil, sur des branchages ou des cailloutis 
calcaires des flancs de la combe, en des 
endroits desséchés évoquant assez peu 
l 'habitat « classique » des libellules. Une 
espèce plus petite, .S', sangiiineiim, s'observe 



dans les grandes vallées el ne reinonle que 
rarement dans les part ies liasses des com-
bes. Elle ])ond sur les lapis de végétaux 
couchés (scirpes) bordant les rives exondées 
des étangs. J'en ai observé cet été une nom-
breuse colonie pondant dans le marais de 
la Borrèze, lout près de Souillac. 

Les P t é r i d o p h y t e s 

Pour conqiléler celte incin-sion zoologique 
dans les combes pa r un aperçu rapide sur la 
tlore, les fougères me jiaraissenl toutes dési-
gnées comme accompagnement des Odona-
tes. On pourra i t s 'amuser à épiloguer sur les 
correspondances qui semblenl associer les 
deux grouj)es : même ancienneté de la 
lignée attestée par l 'archaïsme relatif des 
structures, même élégance, toute de finesse 
el de discrélion... 

Le natural is le amateur de fougères trou-
vera donc dans les combes mat ière à se 
réjouir. Sur les surfaces calcaires poussent 
à foison des espèces communes comme 
Aspleniiini rnla miiraria el A. Irichoinaiies 
ainsi qu'.4. adialam nigriim. ('es espèces, 
ainsi que Ceterach officinanim se retrou-
vent en abondance sur les murs de calcaire 
des vieilles maisons couvertes de lauzes ou 
le long des muretles, mais de plus on pourra 
les observer ici dans im habitai sans doule 
plus naturel puisqu'elles hanlent , en compa-
gnie du Polijpodium vulgare, les éboulis de 
I)laquetles calcaires qui, sous bois, forment 
çà et là les parois latérales des combes. A 
l 'aplomb des falaises calcaires verticales, dc 
petites sources ou des suintements en sur-
plomb abritent f réquemment la capillaire 
de Vénus : Adianlum capillus veneris. Sa 
f ronde n'a jamais l 'ampleur dc celle des 
exemplaires cultivés mais la découverte de 
celte espèce dans son milieu naturel est un 
bien agréable spectacle. 

Beaucoup plus rarement , j 'ai eu l'occasion 
de trouver dans quelque recoin un peu 
humide d 'une paroi calcaire le Ggmirocar-
pium roherlianam. Cetle belle fougère à la 
f ronde trifide est la vicariante calcicole du 
G. drijopleris, cousin du vulgaire Polypode. 

Quand le ruisseau qui parcourt la combe 
traverse un sous-bois, ses bords sont f ré-
quemment agrémentés j)ar le PnhjsHchuin 
seliferum dont les grandes f rondes portent 
des pinnules curieusement pétiolées. 

Des espèces communes, comme la fougère 
aigle Pleridium aquilinum, la scolopendre 

Pholo 10. - .Sijmpelnim siriolalum Ç . I m a g o f r a î c h e m e n t 
éch)s a v c c Ui c o h n - a t i o n j a u n e t r a n s i t o i r e e t les a i l e s 
e n c o r e h r i l h i n t e s . {Eniui-sochel f el soufflel. .Ansco-
chrome 200). 

Photo 11. - Cijmnocarpium robertianum. On r e n c o n t r e 
r a r e m e n t c e t t e f o u g è r e , ici cn c o m p a g n i e d'.Asplenium 
Irichoniiines. d a n s les ¡ j a r t i e s h u m i d e s d e s f a l a i s e s ca l -
c a i r e s c o n s t i t u a n t l e s p a r o i s l a t é r a l e s d e s c o m b e s . 
(Isco westromal f 50 Kodak + x ) . 

l'holo 12. - Thelypleris piduslris. C e t t e f o u g è r e c o n s t i -
t u e (le d e n s e s p e u p l e m e n t s i l a n s l e s c o m b e s m a l d r a i n é e s . 
(/.SCO weslromal f 50 Kodak + x ) . 



Pholo 13. - Eqiiisetiim hyemale. C o d e p r è l e p a r a î t é t r o i -
t e m e n t l o c a l i s é e à d e r a r e s s t a t i o n s o ù e l l e f o i s o n n e . 
{Isco westromat f 50. Koduk + x ) . 

Phijllilis scolopcndrium ott la fougère mâle 
Dryopleris filix-mas se rencontrent l)ien sûr 
un peu par tout mais une fougère plus carac-
téristique des combes me paraî t être le 
Thelypieris paliistris qui couvre parfois de 
vastes surfaces dans les combes les plus 
sauvages où le dra inage s 'effectue difficile-
ment. 

Enfin, j 'ai eu une fois le ])Iaisir de décou-
vrir la curieuse « langue de seriient » (Ophio-
glossiim inilgcilnm). Ses frondes, localisées 
sur quelques mètres carrés de pr.airie 
humide, étaient presque invisibles entre les 
jilantains et les hautes graminées... peul-êtrc 
est-elle en fait assez commune mais ra rement 
remarquée ? 

Les Prèles, comme les fougères, sont bien 
représentées dans les conilies. La plus f ré-
quenle est sans (h)ulc Eqiiiselutn palaslre 
qui abonde aux abords des « lacs ». En un 
seul endroit , j 'ai rencontré une dense colonie 
du ra re prèle des lourneurs {E. hyemale). 11 
pousse à foison sur quelques mèircs carrés 
de ballast d 'une voie de chemin de fer désaf-
fectée... 

Les quelques notations que l'on vient de 
lire ne peuvent donner , c'est évidenl, qu 'un 
aperçu ex t rêmement part ie l de l'iiitérêt des 
comlies (el des milieux avoisinants) pour le 
natural is te de terrain. A côlé des Odonates, 
d 'aulres groupes comme les Ortho])tères, les 
Lépidoptères ou les Diplères pa rmi les insec-
tes, ou les Amphibiens el les Reptiles parmi 
les Vertébrés y sont bien représentés par de 
nombreuses espèces et individus, tandis que 

l 'avifaune m'a surjiris pa r sou aiiparcntc 
pauvrelé (3). 

A une cpocpte oit la « Protection de la 
Xature » el « l 'iiniénagenienl du terribu're » 
deviennent des préoccujiations d 'une urgente 
actualité, tuie p romenade dans les combes du 
Périgord noir ne ¡icut (pt'inciler le natural iste 
à la réflexion. Voici un exemple de jiaysage 
oii r inf luence humaine cl la pérennité de.' la 
nalure, ccpiilibrées l 'une l 'autre par une 
confrontat ion millénaire, produisent un pay-
sage lumianisé, cerles, mais (pti esl loin de 
lourner jiour autant au « désert biologiqtie », 
comme c'est tro]) souveni le cas ¡lour tels de 
nos « aménagements » modernes, (^e succès, 
loul d 'équil ibre el de mesure, n'esl d'ail-
leurs pas parl iculier aux combes mais se 
retrouve, au fond, avec des variantes, dans 
une grande part ie de nos campagnes tradi-
tionnelles. A cel égard, il me semble que nos 
lointains prédécesseurs nous ont donné — 
sans le savoir — une « démonstrat ion de 
t ravaux prat iques » sur les cquililires nalu-
rels qui esl loin d'être sans valeur. Souhai-
tons qu'elle soit médi tée en un tcnqis oii la 
nolion de profit immédiat semble devoir 
trop souvent r e m p o r t e r sur toute autre consi-
dération. 

(3) M. M o r e a u , d e la S t a t i o n B i o l o g i q u e d e s K y z i c s , 
m e s i g n a l e c e p e n d a n t la g i ' a n d e v a r i é i é e t l ' i n t é r ê t d e 
l a f a u n e o r n i t h o l o g i q u e d u d é p a r t c m e i U d a n s s o n 
e n s e m b l e . ( U n e c e n t a i n e d ' e s p è c e s o b s e r v é e s ) . 

B I B ! . ! ( ) ( ; H . \ I > H I K (*) 

{*) \ ' o i r a u s s i la l i s t e d e s t i ' a v a u x d u L a b o r a t o i i ' c 
d e s l i y z i e s . 
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A . - R . D U P U Y 

Chef du bureau des Parcs Nationaux du Sénégal 

VISITE 
AU PARC D'ABUKO 

( République de Gambie I 

(îràcc à raiiiiahle invilalion du C^lonserva-
teur d'Ahuko, M. Brewer, uous avons pu visi-
ter dans les meilleures conditions, ce mini 
I \ i rc situé à proximité dc l^athurst en Hépu-
l)lif[ue de (lambic. 

Abuko a élé créé en 1912, à celte éjxxpie, 
c'était l)ien plutôt une réserve intégrale qu'un 
Parc. D'une superficie de H)() ba environ, le 

( ; i - ( lcssi i .s : P l a n 
A.-Ii. Dnpuy). 

d ' e a u p r i n c i p a l d ' . A b n k o . {('.liché 

Parc présente une llore dense de tyjie gui-
ncen. Entièrement clôturé de grillage, Abuko, 
de réserve intégrale, a vu son statut évoluer 
jusqu'à devenir une sorte de Parc luiturel 
(style régional français) ouvert aux visiteurs 
(iont plus de 1 000 l'ont visité cctte année. O 
qui reste Irès prometteur pour l'avenir. 

Sous la direction de son dynamique Conser-
vateur, le Parc a été aménagé de numière 
intelligente. Des circuits pédestres sont déjà 



S e r v a l e n c h a s s e . (Cliché A.-R. Dupuy). 

ouverls au public pcrnictUinl de jouir du 
spectacle de milliers d 'oiseaux dont plus de 
150 espèces ont été répertoriées, surtout 
forestières ; également des Singes pa rmi les-
quels les Colobes bais {Colobns badins) domi-
nent. Mais grâce à l ' initiative des responsa-
bles, des Chimpanzés (Pan satyrus) ont été 
relâchés et vivent naturel lement en par fa i t e 
liberté dans le Parc, venant p rendre jusque 
dans les paniers donl les touristes sont pour-
vus à l 'entrée, les oranges et bananes qu'ils 
convoitent. Une Panthère (Panthera pardns) 
« indigène » sauvage y vit également. Elle 
représente cer ta inement l 'ult ime spécimen 
d 'une espèce qui était autrefois abondante 
dans toute la région et qui a pu survivre là 
grâce à cette petite réserve. Des enclos ont 
été installés i^rovisoirement dans certaines 
part ies du Parc, dans lesquels vivent des 

Guibs (Tragelaphus scripiiis), des Ouréhis 
(Ourébia ourebia), des Sylvicaijres (Sylvica-
pra grimmia) et c|uelcxues Servals (Felis ser-
val). Quand toutes ces bêtes en « cure » de 
réacclimatat ion se seront adaptées, les portes 
seront ouvertes et les bêtes pourront vivre 
hbrement dans une ambiance naturelle. 

De plus, pour permet t re les observalions, 
des miradors ont été construits aux bons 
endroits. Celui devant la mare principale esl 
très intéressant car il i jermet de suivre les 
ébats de quelques Crocodiles du Nil (Croco-
dihis niloticiis) mais aussi de dizaines d'espè-
ces d 'oiseaux d'eau. 

Grâce à des fonds fournis par la Eauna 
Préservation Society, une source a pu êlre 
captée et aménagée en plan d'eau, ce qui 
permet de montrer loute une flore et faune 
variées. 

f . ' au t re aspect intéressant de ce micro-
Parc est le grand nombre de ser])enls obser-
vés et no iamment les Mambas verls (Den-
droaspis viridis) dont la rencontre donne tou-
jours un peu le frisson même aux habitués de 
la brousse. 

Cette réalisation remarquable , qui vient à 
point au moment où la Gambie connaît un 
afflux de touristes important , consti tuera 
pour l 'avenir un succès mérité d 'autant plus 
qu'il esl c|uestion, en liaison avec les respon-
sables de la Nalure au Sénégal et no tammenl 
le Bureau des Parcs Nat ionaux de la Béj)U-
hlique du Sénégal, de relâcher à Abuko 
quelques anti lopes ayant autrefois hal)ité 
cette région, mais depuis disparues. 

En conclusion, nous ne pouvons qu'encou-
rager cette saine initiative et souhai ter plein 
succès à cc « Thoirv afr icain ». 

M i r a d o r d ' o b s e r v a t i o n . (Cliché .A.-R. Dupmj). 



s . 0 . s . NATURE S. 0. S. NATURE 
Protéger la nature eii général et les animaux en particulier demande un minimum de connaissances Avec 

le plaisir d amuser, le but du jeu de 1 Arche de Noé est précisément de découvrir, pour les sauver le monde des 
animaux en voie de disparition. 

Appartenant aux 5 continents, ils sont choisis parmi ceux qui n'existeront peut-être plus dans un avenir 
relativement proche. 

Beaucoup ont déjà ta « vedette » de l'encyclopédie permanente S.O.S. Nature qui paraît chaque semaine 
dans « Femmes d Aujourd'hui ». 

Il faut les sauver ! 
Il faut sauver la nature ! 

ET POURQUOI PAS, APRES LE JEU : L'ACTION ? 
L'action avec « Femmes d'Aujourd'hui », précieuse et passionnante source hebdomadaire de documen-

tatioii-nature, mats aussi créateur et organisateur de grandes campagnes internationales, comme l'Opération 
Mondiale « Message a la Mer » (lutte contre la pollution des mers) appuyée aujourd'hui par 37 pays (1) et 
l'Opération « Arche de Noé-S.O.S. Nature » qui permet aux jeunes d'agir efficacement en faveur de la nature 
et rneme, de gagner de très beaux prix dans ses différentes catégories : petits castors, castors, cadets iuniors 
seniors. 

L'OPERATION « ARCHE DE NOE - S.O.S. NATURE » est placée sous le patronage de : 
M. Olivier GUICHARD, ministre de l'Education Nationale, 
M. Jacques DUHAMEL, ministre de l'Agriculture, 
du Comité Français d'Organisation de l'Année Européenne de la nature et du Touring-Club de France. 
L'Opération Arche de Noé-S.O.S. Nature est organisée par l'hebdomadaire Femmes d'Aujourd'hui avec 

1 étroite collaboration du Conseil de l 'Europe et le Concours du Service Conservation de la nature du Muséum 
National d'Histoire Naturelle, de la Fédération Française des Sociétés de protection de la Nature, de l'Associa-
tion Française du Fonds mondial pour la Nature et de l'Institut Pédagogique National. 

LE JEU DE L'ARCHE DE NOE SE JOUE A TOUT AGE, A PARTIR DE 9 ANS... 

Son prix courant est de 38 F. 

(1) Le dernier é tan t l 'Ethiopie, dont l 'Enapereur, Sa Majesté HAILE SELASSIE, a témoigné personnellement son appui. 

Renseignements : Secrétariat de l'Opération « Arche de Noé-S.O.S. Nature », 25 avenue Matignon, Paris 8= 

Tél. 256.44.22 

# 1 1 

FEMMES D ' A U J O U R D ' H U I 
Le g r a n d m a g a z i n e a u s e r v i c e de l a " c a u s e n a t u r e " 

• qui iiublic chaque semaine l'encyclo-
pédie permanente « S.O.S. Nature » ; 

• qui a choisi le mécénat de technique et 
d'actions par ses grandes opérations 
(Message à la INIer, aujourd'hui appuyée 
par 37 pays. Arche de Noé - S.O.S. 
Nature, organisée en étroite collabo-
ration avec le Conseil de l'Europe). 

" F E M M E S D ' A U J O U R D ' H U I " 
Exemple du rôle que peut jouer la grande 
presse lorsqu'elle décide de soutenir une 
grande cause. 
Vieil! (le paraître : Jeu S.O.S. Nature 
• Enseignants et animateurs de groupes 

de jeunes, le jeu Arche de Noé - S.O.S. 
Nature, vous aidera à familiariser vos 
élèves avec le monde des animaux en 
voie de disparition. Prix moyen 39 E. 
(Des conditions vous sont accordées). 

Tous renseignements dans « Femmes d'Aujour-
d'hui » et au secrétariat : 25, avenue Matignon. 
Poste 254 Tél. ALM. 44-22 



Fu; . 1. - Lf O u i s l i t i {('.iiUilhrix jdcchus) c s t le c o n m u i n dos 
¡irises ¡xir ('..-M. ¡Iluilil: á ¡'(iiuinui (stiiif relie représenUuil 

siiigc's d 'AiiuTÍ(ii ic ' . I.es pholtxjrapliies présenlées 
un spécinien en éleiuuje au lahoraioire il'F.colofjie). 

onl élé 



C. -M. HLADIK 

Laboratoire d'Ecologie Générale 

du Muséum National d'Histoire Naturelle 

LES SINGES 
du 

Nouveau Monde 

Les singes d'Amérique formenl un grou^ie 
homogène que les ¡iremiers naluralisles e.vplo-
ranl cc nouveau conlineni onl nellemeni 
séparé de l 'enseudde des espèces qui peuplenl 
l 'Afrique el l'Asie. ÎA>ur caraclérislique la ])lus 
appareille csl leur nez aplali donl les narines 
sont séparées iiar une très large cloison nasale: 
d'où leur nom de Singes IMatyrhiniens. D'au-
tres parlicularilés que l'on relrouve chez ies 
formes fossiles montrent ((ue ce groupe a été 
prohablenient isolé des aulres lignées de sin-
ges de l'Ancien Monde vers le déhul de l 'Ere 
Tertiaire, el que son évolution a suivi d'au-
lres voies. Toules les formes actuelles dif-
fèrent donc neltemenl des Cercopithè([ues el 
des Anthropoïdes, .sans qu'on ])uisse, dans 
hien des cas, dire s'ils sonl « moins évolués ». 
Le naturaliste américain Siniiison, daus sa 
classification où l'histoire iialéonlologique 
tend à supplanter la morphologie coni])arce, 
considère qu'il exisle trois lignées chez les 
Singes supérieurs : les Cehoïdes (Singes 
d'Amérique) ; les Cercopiîhecoïdes (Singes 
d'Afrique el d'Asie) et les Ilominoïdes 
(incluant l 'Homme el ies Anthropoidc.s). Cha-

cune de ces lignées est assez ancienne jiour 
avoir donné des formes fossiles el vivantes 
nellement différenciées. Et ce seraienl les 
Prosiniiens exislant au déhut de l'Ere Ter-
tiaire en Amérique du Xord qui auraieni 
donné naissance à toute la lignée de Cehoïdes 
([ui peuplent maintenant l 'Amérique Tropi-
cale. 

Ces Singes (hi Xouveau Monde sont repré-
sentés i)ai- deux familles que Cuvier désignait 
sous les noms de « Ouistitis » et de « Sapa-
joux », qui différent non seulement par la 
formuie dentaire ou par lem- laille (les Ouis-
titis sonl les plus jietits de tous les singes), 
mais aussi par beaucoup d'aspects du com-
porlemenl de ces animaux dans la naltu-e. 

Chez les Ouistitis (famille des Callilhri-
cidae, cncore nommée Hapalidac par de 
nomhreux autein's latins), on Irouve des ani-
maux dont l 'allure rappelle quelque peu celle 
de l'écureuil. Les ongles plais caractéristiques 
des Primates sonl presque lous remplacés 
par des griffes, ce qui implique chez eux une 
démarche de quadrupèdes classiques. Ils peu-
vent courir rapidemenl sur les hranches el 



FIG. 2. - Le T a m a r i n à n u q u e r o u s s e (Saguinus geoffroiji) 
e s t n n e f o r m e d ' A m é r i q u e C e n t r a l e d o n t le r é g i m e a l i -
m e n t a i r e c o m p r e n d b e a u c o u j ) d ' i n s e c t e s , s u r t o u t d e s 
O r t h o p t è r e s . 

gr imper le long des troncs d 'a rbres cn plan-
tant leurs griffes dans l'écorce, au lieu de 
saisir les supports dans leurs mains comme le 
font les autres singes. Cc sont les plus pri-
mitifs des Platyrhiniens, avec un cerveau 
petit et sans circonvolutions apparentes , ce 
cjui n ' implique d 'ai l leurs pas un comjjorte-
ment moins complexe. 

C'est dans les forêts secondaires, où la 
végétation donne un encbevêtrement dense de 
lianes et d 'arbres à croissance très rapide, 
comme le Cecropia, que ces petits singes trou-
vent, è. la fois un refuge, des frui ls en abon-
dance, et surtout les nombreux insectes donl 
ils se nourrissent. En Amérique Centrale, ce 
sont les Tamar ins du genre Sdgiiinus (équiva-
lent au genre LeoiiloceJ)us, la p lupar t des 
zoologistes latins n 'é tant pas «l'accord avec 
leurs collègues anglo-saxons pour le détail de 
la nomenclature) qui occupent celte iiicbe 
écologique. Ils vivent en petits groupes de 
six à neuf individus et sont fixés dans un 
« domaine vital » à l ' intér ieur duquel ils 

elfectucnt des parcours selon des itinéraires 
assez constants. Le grégarisme qui est une des 
caractérist iques du compt)rtement de beau-
coup d'espèces de Primates, est peu marqué 
chez eux. On observe d 'ai l leurs que « l'allo-
grooming » (sorte d 'épouillage mutuel encore 
dit « compor tement de toilettage ») n'est que 
ra rement prat iqué, alors qu'il conslitue chez 
beaucoup de singes une forme de conlacl 
enlre les individus entraînant une cohésion 
sociale souvent m ê m e en rapporl avec un 
ordre hiérarchique. La « loiletle » du Tama-
rin est plus souvent fai te par lui-même el 
consiste à ])eigner sa four rure à l 'aide de ses 
griffes 

i^es Ouistitis proi)remen! dits (du genre 
Callilhrix ou Hapale, selon les auteurs) onl 
des m œ u r s assez semblables et sonl très com-
muns plus au Sud et dans tout le bassin de 
l 'Amazone. On re t rouve chez tous un instinct 
de grands préda teurs d'insectes, el ils sonl 
capables de briser la carapace des plus gros 
Coléoplères qu'ils dévorent en re je lanl les 
part ies les plus dures ; mais ce sont les 
Orthoptères qui constitueni la |dus impor-
tante portion des al imenis d 'origine animale 
chez les Tamar ins que nous avons observés 
en Amérique Centrale. 

Les cris, très aigus, de ia plupar t de ces 
petits singes ressemblent beaucoup au ciianl 
de certains oiseaux qui f réquentent les mômes 
forêls. f.e Dr. Moynihan par le de « mimétisme 
social » à i)ropos de ces étranges ressemblan-
ces entre les cris des Tamar ins et ceux de 
Gobe-Mouches dont il a étudié le délail de la 
structiire physique des sons émis el la signi-
fication des vocalisations. Pa r exemple, les 
cris d ' a l a rme d'un oiseau peuvent signaler aux 
Tamar ins la présence d 'un ])rédateur dange-
reux. Pa r contre, les cycles d'activité sont 
assez difl'érents pour éviter l ' interférence de 
trop noml)reux signaux presque semblables 
chez les oiseaux et chez les singes : les Tama-
rins se lèvent très tard et sortent des abris 
où ils ont passé la nuil alors que l'activité 
vocale des oiseaux, qui emplit la forêt au 
petit matin, décroît beaucoup aux heures 
plus chaudes de la journée. 

I^es Tamar ins et Ouistitis comptent une 
vingtaine d'espèces auxquelles il faudra i t 
a jou te r le Callimico classé avec eux hien que 
sa formule den laire, compor tant trois molai-
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FIO. 3. - F m p r e i n t o s d e la m a i n g a u c h e et d u ])ied d r o i t d ' u n T a m a r i n c o m p a r é e s à l ' e n i p r e i n t e d u p i e d d ' u n s i n g e 
H u r l e u r . B i e n ( | uc les o n g l e s d u T a m a r i n s o i e n t « t r a n s f o r m é s » en g r i l î e s , on r e m a r q u e la s i m i l i t u d e a v e c les a u t r e s 
P r i m a t e s d a n s la s t r u c t u r e d e s d e r m a t o g l y p h e s . 



res par demi-niâclioire, soit celie de la 
seconde famil le des Plalyrliiniens. D'antres 
caractères, no tamment ses griffes remplaçant 
les ongles, le classcnl comme « primitif » et 
très semblable aux formes de cette in-eniière 
famille, les Callilhricidae. 

Tous les aulres singes d 'Amérique se grou-
pent dans la famil le des Cebidae (les « Sapa-
joux »), plus gros et au cerveau sensiblement 
plus développé. 

Cetle seconde famil le .s'est diversifiée en six 
groupes coiuprenanl cbacun un à trois gen-
res qui peuplent les grandes forêts pr imai res 
de l 'Amérique tropicale, dont le bassin dc 
l 'Amazone constitue la !)lus vaste étendue. 
I . 'Amérique Cenirale, jusqu 'au ^Mexique, 
consti tue la par t ie se])tentrionale de leur aire 
de répart i t ion. 

P a r m i eux, le Douroucouli {Aotas Ivivir-
(jalus) csl le seul des singes supérieiu-s donl 
les mœiu's soient strictement nocliu'nes. Ce 
« Singe de Nuil » avait été décril i)ar Hum-
boldl en 1811, dans un mémoire oii il re la te 
les circonslances de sa découverte el où il lui 
donne le nom d'Aole. C'esl un animal qui vil 
généralement solitaire, et les petits groupes 
que l'on peul rencontrer dans la forêl ne sonl 
j amais que des ensembles fami l iaux formés 
d 'un seul couple accompagné d'un ou deux 

l'iG. 4. - Ooi i ro i icoi iU ou « S i n g e de N u i t ». 
Sa i )up i l l e e.s( t r è s c o n t r a c t é e p a r la l u m i è r e 
t r o p i n i c n s e d e la j o u r n é e . 

FIO. 5. - La t o r s a d e d e s q u e u e s chez d e s 
C a l l i c è b e s , f o r m e dc « c o n t a c t a m i c a l » e n t r e 
les i n d i v i d u s d ' u n m ê m e g r o u p e . (Dessin dn 
Dr. M. Moynihiin, 1S66). 



j e u n e s . I ^ ' i u i u n t l a j o u r n é e , il r e s t e a b r i t é 

d a n s l ' a u f r a c t u o s i t é d ' u n t r o n c c r e u x et il 

n ' e n s o r t q u ' a i t c r c i ) u s c u l e p o u r c b a s s e r les 

i n s e e l e s el r e c l i c r c b e r d e s f r u i t s e l d e s b o u r -

g e o n s i c n d r e s . Il es l c a p a i ) l e d e f a i r e d e s 

b o n d s i n n n e n s c s c u i r e d e u x a r b r e s p a r les 

n u i t s l e s p l u s n o i r e s , ct c es t g é n é r a l e i n e i i I 

p a r le b r u i t ( ju ' i l f a i l en b o n d i s s a n t d a n s les 

b r a n c h e s q i t c l 'on d é l e c t e s a p r é s e n c e . II esl 

a l o r s f l i f f i c i l e d e le s u i v r e d a n s le f a i s c e a u 

d ' u n e i a i n p e , c a r il s e i n c u l a v e c a g i l i t é c lans 

u n e v é g é t a t i o n t r è s d e n s e cl n e i i e s c e n d 

j a n u i i s a u sol . 

T r è s a g r e s s i f v i s - à - v i s d e s e s c o n g é n è r e s , le 

D o u r o u e o u l i es l c a p a b l e d ' i : d l i g e r d e s é v è r e s 

b l e s s u r e s . CJiez les a u l r e s g e n r e s d e (U'indac, 

o ù le g r é g a r i s n u ' cs l d e r è g l e , c e c o n i p o r l c n i c n l 

a g r e s s i f es l g é n é r a l e n i c n t r i t u a l i s é : c ' e s t - à -

d i r c q u ' i l a r r i v e r a r e m e n t a u x a n i m a u x d e 

s ' a f f r o n t e r d i r c c l e m e n l ; n u i i s u n e s é r i e d e 

s i g n a u x r i l u a l i s é s ( p a r e x e m p l e : m o n t r e r 

s e s c a n i n e s a v a i d d ' a t t a c i u e r ) l e u r p e r m e t d e 

I r a n s m e t t r i ' l e u r s i n t e n t i o n s d o n l l ' a n i m a l le 

m o i n s f o r t a u r a à l e n i r c o m p t e cn f u y a n t ou 

en a d o p t a n t un c o m p o r t e m e n t d e s o u m i s s i o n . 

("Jiez les ( ' a l l i c è b e s ( g e n r e (aiIUccIuis, a s s e z 

v o i s i n d e VAotus, m a i s n a l u r c l l e m e n t d i u r n e ) 

le g r é g a r i s m e e s l d é j à ]) lus m a r q u é . On I r o u v e 

q u e l q u e f o i s d e s g r o u ] ) e s d ' u n e v i n g t a i n e d ' i n -

d i v i d u s ; m a i s c e s o n l s e u l e m e n l c i n q ou s ix 

i n d i v i d u s q u i f o r m e n t r u n i l é s o c i a l e la ] ) lus 

f r é q u e n t e , a v c c q u e l q u e s j e u n e s g r o u j i é s 

a u l o u r d u c o u p l e i n i t i a l . L e c o m i ) o r l e m c n l 

t e r r i t o r i a l se m a n i f e s t e v i s - à - v i s d e s g r o u ] î e ; 

v o i s i n s a v e c a u t a n t d ' a g r e s s i v i t é q u e c h e z les 

D o i t r o u c o u l i s s o l i t a i r e s . 

L a c o h é s i o n .sociale d u g r o u p e d e L a l l i c è -

h e s esl . e n t r e t e n u e p a r d e s é c h a n g e s d e 

s i g n a u x c n l r c les i n d i v i d u s , d o n t u n e e l u d e 

c o m ] ) a r a t i v e d u D r . M o y n i h a n (liKiO) m o n t r e 

t o u l e la s u b t i l i t é . L e t o i l e t t a g e m u t u e l (AIIo-

g r o o n i i n g ) est a u s s i f r é q u e n t c h e z d e s g c m - e s 

p l u s s o c i a l i s é s . M a i s il e x i s t e u n e a u l r e f o r m e 

d e « ' : o m m u n i c a l i o n t a c t i l e » e n l r e les i n d i -

v i d u s d u g r o u p e : la t o r s a d e d e s ([i teiics. 

D e u x o u ] ) l u s i e u r s C a l l i c è b e s a u r e p o s s u r 

u n e b r a n c h e , r e g r o u p e n t l e u r s ( l u e u e s cpti 

p e n d e n t et les e n r o u l e n l t o u l e s e n s e m b l e . C e l a 

p o u r r a i t l e u r a s s u r e r u n e m e i l l e u r e s t a b i l i l é 

l o r s q u ' i l s s o n t a u r e p o s s u r d e fiiu^s b r a n c h e s 

f r a g i l e s ; m a i s c e c o m p o r t e m e n t d e la t o r s a d e 

L'IG. fi. - Snlii i n o i n c (l'ilhecid monacha). 

d e s q u e u e s se p r a t i q u e en d ' a u t r e s o c c a s i o n s , 

l o r s q u e d e u x i i u l i v i d u s d u g r o u p e e n t r e n t en 

c o n t a c t , el do i l ê t r e i n t e r p r é t é p l u t ô t c o m m e 

u n s i g n e d e r e c o n n a i s s a n c e d é p o u r v u d ' a g r e s -

s iv i l é . E n d e h o r s d e c e s s i g n a u x l ac t i l e s , il 

e x i s t e , b i e n e n t e n d u , u n i n i i i o r l a n l r é p e r t o i r e 

d e c r i s et d e s i g n a u x v i s u e l s , c o m m e le f a i t 

d e m o n t r e r les d e n t s cl q u e l q u e s a u t r e s 

e x p r e s s i o n s f a c i a l e s o u m o u v e m e n t s d u c o r p s , 

p e r m e l l a n l a u x C a l l i c è b e s c o m m e a u x a i ' i r e s 

g e n r e s d e P r i m a t e s s u p é r i e u r s d ' é t a b l i r les 

r e l a t i o n s c o m p l e x e s q u i s<ml le s u b s t r a t d e la 

v ie s o c i a l e 

L e s f o r m e s les p l u s é t o n n a n l e s d e s P r i m a -

te s a m é r i c a i n s se t r o u v e n t d a n s le g r o u p e 



W i l l i 

LE"HOME RANGE" 

DE 40 HECTARES 

UTILISÉ P A R Ì E 

GROUPE D'ATÈLES 

RÉINTRODUITS, SE 

TROUVE SUPERPOSÉ 

AUX TERRITOIRES 

DES AUTRES 

ESPÈCES. 
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UN 

GROUPE DE 

10 À 13 HURLEURS, 

DONT LE MALE AYANT UNE 

CICATRICE A LA LÈVRE INFÉRIEURE 

SERT D' ÉLÉMENT DE REPÉRAGE, 

OCCUPE UN TERRITOIRE DE 20 À 

25' HECTARES, DÉFENDU CONTRE 

LES GROUPES VOISINS, MAIS 

AVEC DES SUPERPOSITIONS A 

LA LIMITE DES TERRITOIRES. 

LES 14 SAJOUS DU 

GROUPE A1 CONDUITS 

PAR LE MALE 

IDENTIFIABLE GRACE À 

UNE TACHE SUR LE 

VISAGE (SPOT),UTILISENT 

UN TERRITOIRE BIEN 

DEFENDU DE 

90 HECTARES. 
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FIG. 7. - Ter r i to i res et doma ines v i t aux ut i l i sés p a r les t rois espèces de P r i m a t e s les p lus f r équen te s sur 
la carte (chaque carré a un k i lomèt re de côté). 

des Pithecinae avec les genres Pithecia, Chi-
ropotes et Cacajao. Ce dernier présente un 
visage à la peau rose pâ le ou rouge presque 
dépourvue de poils. Chez l 'Ouakar i rubicond 
(Cacajao rubicundus), la face est impression-
nante p a r son expression. Cet animal au pela-
ge roux se singularise encore pa r une queue 
très rédui te lui donnant une al lure grotesque. 
Le Saki moine (Pithecia monacha) ou Saki à 
per ruque , est orné d 'une f o u r r u r e grise très 
abondante . Ces an imaux délicats, dont l'éco-
logie est encore mal connue, sont très r a res 
en captivité. On ne les t rouve que dans le 
bassin de l 'Amazone, l 'Ouakar i étant unique-

ment localisé en alti tude, dans les régions 
f rontal ières du Brésil et du Pérou. 

P a r contre, les Singes Hur leurs (Alouatti-
nae) sont très communs par tout , certaines 
espèces vivant m ê m e jusqu 'au Golfe du Mexi-
que. Dans toutes les forêts, on entend de très 
loin les hur lements qu'ils émettent pour signa-
ler leur présence aux groupes antagonistes. Le 
Hur leur à Manteau (Alouatta palliata) qui vit 
en Amérique Centrale, est l 'un des singes les 
mieux connus dans son milieu naturel . C'est 
le plus gros des singes du Nouveau Monde (il 
pèse 7 à 8 kg), ent ièrement noir avec les 

l 'Ile "He Barro-Colorado dont on a r eprodu i t pa r t i e l l ement 1 
flancs marqués de roux. Sa queue préhen-
sile, très forte, lui permet de se déplacer dans 
la hau te fu ta ie en passant d 'une branche à 
l 'autre sans presque jamais se dessaisir d'un 
point d 'appui . 

Des groupes de 15 à 20 Hurleurs vivent sur 
un terr i toire assez nettement délimité que 
les mâles défendent contre l ' intrusion des 
groupes voisins. Ils ne descendent jamais de 
la strate supérieure de la forêt dans laquelle 
ils t rouvent toute la nourr i ture dont ils ont 
besoin, consistant surtout en feuilles coriaces 
et en f ru i t s de Ficus immatures , incomesti-
bles pour les autres mammifères . Une grande 

part ie de leur activité de la journée consiste 
en une. longue sieste, chacun des Hurleurs 
s'installant confortablement sur les grosses 
branches de l 'arbre où il a trouvé sa nour-
riture. 

Les Singes-Araignées et les Singes laineux 
ou Lagotriches possèdent aussi une queue très 
forte et préhensile qui leur permet de rester 

. suspendus à une branche au bout de leur 
queue comme une araignée au bout de son 
fil. Ils sont d 'une agilité éblouissante lors-
qu'ils bondissent d'un arbre à l 'autre, et 
beaucoup plus actifs que les paresseux Hur-
leurs. I! est vrai que leur régime alimentaire 
est plus riche en sucres provenant des nom-
breuses espèces de frui ts dont ils se nour-
rissent. 

FIG. 8. - Lagotriche de Humboldt (Lagothrix lagotricha) 
ou Singe laineux. 



FIO. 0. - S i n g e - A r a i g n é e s u s p e n d u p a r u n b r a s et p a r sa ( | u e u e , à c ò l è t l ' u u S a j o u ( ; a p u -
e in , d a n s l a f o r e t d e l ' î l e d e B a r r o - C ^ o l o r a d o . 

Enfin, venons-en à ia f o rme la pkis caracté-
ristique de la fami l le des Cebidae : le genre 
Cebas (le Sajou) . C'est encore un animal 
actif e' très agile, mais dont la queue préhen-
sile n'est pas aussi pe r fec t ionnée ([ue celle 
du f f u r l e u r ou du Singe-Araignée. 

Le Sa jou Capucin {Cebas capncinns) est 
l 'espèce qui vit en Amér ique Centrale et que 
nons p rendrons c o m m e e.xemple. Ces Sa jous 
consti tuent des groupes d 'une quinzaine 
d ' individus qui sont dominés pa r un « lea-
der », généra lement un vieux mâle. A la suite 
du leader , lui o rd re dc dominance exisle 
pa rmi les mâles et les femelles , donnan t au 
g roupe ainsi h iérarchisé une s t ruc ture sociale 
aussi complexe que celle qui a été décri te 
poiu- les Babouins d 'Afr ique. La cohésion 
du groupe esl en corrélat ion avcc le com-
por tement de toilettage mutue l ou « groo-
ming », très f r é q u e m m e n t pra t iqué , sur tout 
pa r les femelles. La f réquence de ce toilet-
tage, beaucoup plus g rande que chez les 
aut res singes d 'Amérique, se jus t ihe aussi 
du fai t que les Sa jous sont très actifs pour 
foui l ler les feui l les mor tes el les troncs 
pourris , à la recherche d' insectes, et lein-
pelage souillé nécessite un nel loyage constant . 

Le groupe de Sajous C.apucins effectue cha-

(pie jour un long Irajel à Iravers la forèl, 

à la recherche de sa nourr i lure , el part icul iè-

rement de pelites proies aninuUes. Mais il 

resle à l ' inlérieur d ' im vaste terr i toire dont le 

leader défend str ictement l 'entrée aux C.a])u-

cins des groujics Noisins. 

Un genre très voisin du ('.ebus conslittie 

tm exemple de grégar isme ex t rême chez les 

i^rinuites : c'esl le Singe-éctn'cuil ou Sapa jou 

(genre Saiiniri). Plus ¡)elil que le ( 'apucin, 

il chasse aus.si les insectes, mais davantage à 

vue, sans fouil ler sous les écorces des a rbres 

morts. Les grandes bandes b ruyan tes de Sapa-

jous qui ])euplenl les bords des lleuves des 

forêts amazoniennes , sont souvenl for tuées 

de plusieiu's centaines d ' individus. 

Pour conchn'c d 'un i)oint de vue d'écolo-
giste cetle énuméra t ion de for iues vivantes 
si diversiliées dont nous n 'avons x>i'êcisé (pie 
([uelcjues exemples, nous évociuerons l ' une 
des données (lue nous avons recueill ies au 
cours d'un sé jour en Amér ique Cenirale, où, 
mon épouse el moi, étions les luMes de 
la Smilhsonian lusi i lut ion. Sur la ])elile ile 



FIG. 10. - S:ipa,j()U (ou s i u g e - c c u r e u i l , Stiiiuiri œrsiidi) i n a u g c a n l u n f r u i t . 

de Bai-ro-Colorado, on Irouve siinuilanénieul 
des Singes Hurleurs, des Singes Araignées (les 
Alèles roux), des Sajous Capucins, aiusi ([ue 
des Douroucoulis el des Tamar ins en faible 
quanti le. Les lerriloires de loules ces espèces 
se superposenl, chacune d'elles ne se préoc-
cupant que de la présence de ses congénères. 

Il eu résulte uue exploitation des ressources 
alimentaires nue l 'honmie moderne pourrait 
qualifier d'exploitation « efficace el ration-
nelle », chacune des espèces ayant un régime 
alimenlaire suffisammeni spécialisé ])our ne 
consommer que ce qui n'est pas utile aux 
autres. 
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L 'une des ressources nature l les qui, de nos jours, 
font souvent l 'ob je t de l 'exp lo i ta t ion la plus abusive 
est const i tuée par les zones humides : mara is et 
lacs, cours d 'eau et lagunes, del tas et marécages, 
qui sont parmi les plus r iches habi ta ts nature ls de 
not re planète. Ces zones ne sont que t rop souvent 
des te r ra ins vagues qui servent de décharges d'or-
dures ou qui sont dra inés parfo is pour n 'en ret i rer 
qu 'un avantage puren-.ent pol i t ique. Or, de ces zones 
humides dont on commence , peu à peu, à reconnaî-
t re la valeur, prov ient une autre ressource nature l le 
e l le aussi t rop souvent exp lo i tée abus ivement , 
méconnue et surest imée quant au nombre : la 
sauvagine, c 'est-à-dire ces p i t to resques o i e s , 
canards, cygnes et échass iers qui, pour leur pro-
duct ion , ont besoin des cond i t i ons c l ima t iques pré-
va lant en Europe septent r iona le , puis s 'envo lent 
vers le Sud pour y passer l 'h iver. C o m m e il n'y a 
que t rès peu de pays où ces o iseaux passent toute 
la durée de leur vie, leur ex is tenrce est rée l lement 
p le ine de r isques. Ils fo rment ce g ib ier d 'eau venu 
du Nord, a t tendu avec impat ience, et dont nul n 'a 
besoin de s 'occuper : le g ib ier arr ive purement et 
s imp lement , sans ex iger cet é levage mét i cu leux 
qu 'ex igen t les fa isans, et sans que l 'on se p réoccupe 
d 'assurer une réserve suf f isante pour l 'année sui-
vante. Le g ib ier d 'eau nord ique arr ive, tou t s imple-
ment... 

Lorsque les vols se f i rent moins nombreux , il y a 
env i ron un demi-s ièc le, les observa teurs des mœurs 
des o iseaux et les spéc ia l i s tes de la sauvagine 
qui s 'en aperçurent , sonnèren t l 'a larme. Ansi 
naqui t ce qui est au jourd 'hu i le Bureau in ternat iona l 

de recherches sur la Sauvagine, (B IRS) , o rgan isme 
mterna t i cna l subs id ia i re du Consei l in ternat iona l 
pour la Préservat ion des Oiseaux, dont l 'ac t ion 
s 'é tend en Europe, en Asie et en Af r ique , à toute la 
vaste g a m m e du g ib ier d 'eau pa léarc t ique. 

Dans le cadre du BIRS, il ex is te des g roupes qui 
s ' occupen t un iquement des oies, des canards et 
des échassiers, un g roupe de coo rd ina t ion pour 
l 'Asie du Sud, un autre pour l 'A f r ique, et enf in le 
HRRG, Hunt ing Rat iona l isa t ion Research Group 
(Groupe de recherche pour la ra t ional isat ion de la 
chasse ) , de créat ion récente. 

Le HRRG est né l 'an dern ier , au cours d 'une 
réunion du Consei l Exécut i f du BIRS. Sa c réa t ion 
a été mot ivée par le fai t que le BIRS, qui emp lo ie 
l 'é l i te des spéc ia l is tes eu ropéens en mat ière de 
sauvagine, cons idère qu 'à de rares excep t ions près, 
ces popula t ions d 'o iseaux dev iennent de moins en 
moins nombreuses tant en Europe que dans les 
rég ions vois ines d 'As ie et d A f r i q u e . II c ra in t de 
voir cet te tendance s 'accen tuer si l 'on ne prend pas, 
au plus tôt, des mesures de g rande envergure . Le 
Consei l de l 'Europe par tage cet te cra inte, tant en 
ce qui concerne les zones humides que la sauva-
gine, et il suit de près cet te évo lu t ion. 

CE/Nat /Cent re (70) Art . /1 

Les menaces qui pèsent sur la sauvagine sont 
p r inc ipa lement de deux sor tes : la d ispar i t ion des 
zones humides due aux t ravaux d 'assèchement , à 
la pol lut ion, au tour isme, etc. et la chasse abusive. 
Le projet MAR fait une p lace aux zones humides, 



dans un p rogramme dont de nombreux gouverne-
ments reconnaissent l ' intérêt, et il se peut que ces 
zones se t rouvent protégées par une vaste conven-
t ion in ternat ionale dont on espère qu'e l le entrera 
en v igueur t rès proc t ia inement ; mais, par contre, 
la ctnasse abusive n'a jusqu 'à présent, fait l 'objet 
d 'aucune étude sér ieuse. Le BIRS a fait un premier 
pas dans cette voie en publ iant il y a quelques 
années un recuei l de données sur la légis lat ion rela-
t ive à la sauvagine ; c 'est pour rassemb!er davantage 
d 'é léments d ' in fo rmat ion à jour qu 'a été créé le 
HRRG ment ionné ci-dessus. 

L 'ob ject i f à at te indre en déf in i t ive est un accord 
in ternat ional revêtant la fo rme d 'une convent ion 
sur la façon d 'ut i l iser cet te ressource naturel le très 
vu lnérab le qu'est la sauvagine, par la réglemen-
tat ion de la capture et de la chasse de ce gib ier . 

Programme d'actions. 

Afin de commence r aussi tôt que possible ses 
act iv i tés, le HRRG les l imitera, dans un premier 
temps, à l 'Europe. Par la suite, son champ d 'ac t ion 
sera é tendu de manière à eng lober f ina lement toutes 
les régions d 'As ie et d 'A f r ique où les espèces euro-
péennes et ce l les de l 'Asie du nord-ouest se repro-
duisent , muent, migrent ou hivernent . 

II a été convenu que, dans un premier temps, la 
zone concernée sera répart ie en quatre régions : 

1) La zone de reproduc t ion du Nord, comprenant 
les répub l iques sov iét iques les plus septentr ionales, 
à l 'ouest de la r iv ière Ienisseï, ainsi que la Finlande, 
la Suède, la Norvège et l ' Is lande. 

2) La zone centre-est, comprenant un certa in 
nombre de répub l iques soviét iques si tuées à l 'ouest 
de la r iv ière Ienisseï ainsi que la Pologne, la Répu-
b l ique Démocra t ique A l lemande, la Tchécoslova-
quie, la Hongr ie et la Roumanie. 

3) La zone centre-ouest, comprenan t l 'Autr iche, 
la Répub l ique Fédérale d 'A l lemagne, la Suisse, le 
L iechtenste in , la France, le Luxembourg , les Pays-
Bas, la Belg ique, le Danemark, le Royaume-Uni et 
l ' I r lande. 

4) La zone du Sud comprenan t les républ iques 
sov ié t iques les plus mér id ionales, à l 'ouest de la 
Chine, ainsi que la Turquie , la Bulgar ie, la Grèce, 
l 'A lban ie , la Yougos lav ie , l ' I tal ie, l 'Espagne et le 
Portugal . 

II y a, dans chaque région, un coord ina teur et un 
ou deux sous-coord inateurs, et dans chaque pays 
intéressé, un agent de l iaison. Ce sont tous des 
spéc ia l is tes de la sauvagine, qui prat iquent eux-
mêmes la chasse. On t rouvera ci-après la l iste de 
ces coordonna teurs ainsi que leur adresse. 

Le HRRG a commencé ses t ravaux en recuei l lant 
des rense ignements détai l lés sur la s i tuat ion actuel le 
en mat ière de chasse au g ib ier d 'eau, stast i t iques, 
rég lementat ion, méthodes de chasse, etc. Ces 

données seront recuei l l ies dans tous les pays en 
cause. 

Le HRRG accompl i t ce travai l au moyen de volu-
mineux quest ionnaires qu' i l envoie à ses agents de 
l iaison dans les dif férents pays Ce quest ionnaire 
de 38 pages cont ient , outre une liste de 90 noms 
d 'espèces diverses de sauvagine (en latin, anglais, 
russe, f rançais et a l lemand) , les quest ions suivan-
tes : 

A. Saisons d'ouverture de la chasse 

1. Espèces protégées et non protégées. 

2. Date générale d 'ouver ture de la chasse au 
gibier d'eau. 

3. Date générale de la c lôture de la chasse au 
g ib ier d 'eau . 

4. Chasses séparées, de fin de l 'hiver e t / o u de 
pr intemps. 

B Droits de chasse. 

C. Permis de chasse : 

1. Type de permis nécessaire pour la chasse au 
g ib ier d 'eau. 

2. Prix du permis de chasse. 

3. Acqu is i t ion du permis de chasse. 

4 Nombre de permis de chasse généraux e t / o u 
de permis de chasse au gibier d'eau délivrés. 

D. Méthodes de chasse : 

1. Ci rconstances dans lesquel les la chasse est 
autor isée ou interdite. 

2. Méthodes autor isées et interdi tes. 

3. Nombre max imum d 'o iseaux que l 'on est auto-
risé à tuer. 

4. Prat iques courantes en mat ière de chasse au 
g ib ier d 'eau. 

E. Commerce du gibier d'eau. 

F. Rationalisation de la chasse au gibier d'eau : 

1. Nombre d 'o iseaux tués. 

2. Zones protégées. 

3. Mesures de protect ion. 

Les quest ionnai res seront dif fusés cet été 

Les premières analyses seront faites dans un rap-
port pré l iminai re lors de la Conférence que le 
BIRDS t iendra en Iran, en janvier 1971. 

II est évident que tous les renseignements néces-
saires ne pourront être obtenus dans tous les pays. 
Des mesures seront prises pour combler les lacu-
nes en même temps que seront recuei l l ies les don-
nées complémenta i res . 



A ce stade, le HRRG établ i ra un rappor t sur la 
s i tuat ion actuel le en mat ière de chasse au g ib ier 
d 'eau, en s ignalant les méthodes de chasse les plus 
dest ruc t r ices encore en usage et en proposant des 
mesures pour y mettre fin. Dans ce domaine comme 
dans d 'autres, des mesures de pro tect ion d i f férentes 
selon les régions devront être pr ises si accompa-
gnées, s' i l y a l ieu, de recommanda t ions communes 
intéressant tous les pays. Dans les régions considé-
rées comme prat iquant des méthodes moins évo-
luées, les organ isa t ions nat ionales et in ternat iona les 
de chasse, de pêche etc. devront en t reprendre une 
ac t ion d 'éduca t ion en mat ière de sauvagine. 

Le spéc ia l is te s 'e f fo rcera de déterminer le nombre 
tota l d 'o iseaux que l 'on sera autor isé à abat t re ; 
en d 'aut res termes, de f ixer une l imi te permet tant 
d 'év i ter que la chasse réduise les popu la t ions 
d 'o iseaux. Ce tota l devra être répart i entre les pays 
concernés d 'une manière ra isonnable et juste, par 
exemp le en f ixant des l imi tes nat ionales annuel les. 
Des t radi t ions, des d ivergences de vues, etc. susci-
te ront assurément des d i f f icu l tés à cet égard. Des 
mesures visant à réduire à bref délai , en cas de 
cond i t ions météoro log iques par t i cu l iè rement défa-
vorab les et dans d 'aut res cas, le nombre d 'o iseaux 
que l 'on est autor isé à abat t re — mesures qui 
ex is tent dé jà dans cer ta ins pays — seront égale-
ment proposées. 

L 'ob ject i f u l t ime de ce t ravai l est d 'é laborer et de 
proposer une convent ion in ternat iona le dest inée à 
rat ional iser la chasse au g ib ier d 'eau. Compte tenu 
des d i f fé rences de s i tuat ions, de t rad i t ions, de 
méthodes de chasse et de mental i té, ainsi que du 
niveau de déve loppement , il paraît imposs ib le de 
parvenir à un acco rd app l i cab le de la même façon 
à tous les pays. Un tel acco rd ne serai t sans doute 
pas ratif ié par un nombre suf f isant de pays. Bien 
que l 'on d ispose encore d 'un cer ta in temps pour 
étud ier les moyens les mieux adaptés au but recher-
ché, on peut ment ionner comme so lu t ion poss ib le 
une convent ion comprenan t t ro is ca tégor ies . La 

première impl iquera i t l ' accepta t ion d 'une rationali-
sat ion totale, la deux ième impl iquera i t une tel le 
ra t ional isat ion assort ie de cer ta ines exempt ions 
déf in ies par la convent ion et la t ro is ième compor-
terai t que lques exempt ions supp lémenta i res . La 
Convent ion pourra i t conten i r une c lause st ipu lant 
qu 'en rat i f iant la ca tégor ie II ou III de la Convent ion, 
le pays intéressé s 'engagera i t à évo luer vers la 
ca tégor ie suivante compor tan t plus de rest r ic t ions 
dans un délai de six ans, par exemple . Un tel 
système pourra i t con t r ibuer à encourager le plus 
g rand nombre poss ib le de pays à s igner la Conven-
t ion. 

Pour s 'assurer la réussi te de son programme, le 
HRRG agi ra en co l labora t ion avec les d iverses orga-
nisat ions nat ionales ou in ternat iona les de chasseurs, 
et tout spéc ia lement avec le Consei l In ternat ional 
de la Chasse ( C I C ) , ainsi qu 'avec les autor i tés 
pub l iques en cet te mat ière. 

C'est ainsi que le Dr. Lampio , coord ina teur du 

HRRG déc lare : 

« La rég lementa t ion de la chasse de la sauvagine 
relève de la responsabi l i té de chaque pays et sert 
les intérêts de toutes les nat ions. En mettant f in 
au déc l in des popu la t ions de sauvagine et, si pos-
sible, en accro issan t au cont ra i re leur nombre, un 
progrès sera accomp l i tant en faveur de la protec-
t ion de la nature que pour l 'avenir de la chasse au 
g ib ier d 'eau. C'est pourquoi , tous ceux que cet 
ef for t conce rne devra ient être prêts à y co l laborer ». 

Le Consei l de l 'Europe cons idère que les objec-
t i fs du Bureau Internat ional de Recherches sur la 
Sauvag ine mér i tent la plus g rande at tent ion et une 
coopéra t i on étroi te. Nous lui souha i tons plein suc-
cès. 

Les zones humides et la sauvagine sont une 
ressource naturel le c o m m u n e qui doi t être aména-
gée, conservée et ut i l isée avec d iscernement par 
l ' homme. 



A ROCQUENCOURl 

PRÈS DE VERSAILLES 

L'ARBORETUM 
DE C H E V R E L O U P 

FIG. 1. - I.e Sopborn j<ipi>i\ic<i L. p l a n t é an 18« s iècle . 

¡)ôl)eii(laiice peu connue (iu Muséum Xalio-
nal d'Hisloire Xalurelle, l 'Arborelum de Chè-
vreloup créé à ])arlir de 1924 sur une vasle 
parcelle de 205 heelares, parlie inlégranle du 
l )omaine Xalional de Versailles, se silue 
dans la zone nord-esl de celui-ci enlre les 
'rriaiioiis el le village de Hoccpiencourl. 

Il s'agil là d 'aneiens terrains de cliasse 
royaux, au ])ied de la forêl dc Marly. 

Par décrel en dale du 28 décembre 1927, 
le (Iouvernemenl afl'ecle au Déparlemenl de 
l ' inslruclion Publ ique el des Beaux Arts 
(Ministère de l 'Education Xalionale de l'épo-
(pie) ces terrains i)récédemment gérés i)ar 

l 'Adminislralion des Eaux el Forêts, pour 
être attribués au Muséum en vue de la créa-
lion d'un Arborelum dil « Jardin de Jussieu ». 

C.elle appellation se justifie par la ])roxi-
milé du Parc du Petit Trianon conligu. oii 
Bernai-il de Jussieu a planté, sous le règne de 
Louis XV, beaucoup d'arbres, rares à l'épo-
{[ue, aujourd 'hui devenus très beaux. 

Un certain nombre de ces arbres fu i égale-
menl, à la même époque, planté dans la 
Plaine de Cdièvreloup. 11 n'en subsiste 

par Jacques VERDIER 
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FIG. 2. - .Au p r e m i e r p l a n PÌCEA alba « Aìberlitma 
conica » Rehd. pa r f a i t e py ramide ualurel le , mais de 
croissance lente, au fond à gauche PK'.EA lireweriana 
Watson à la s i lhouet te élégante et or ig inale par ses 
r a m e a u x pleureurs . 

nialhciirctiscmciil qti'un seul, un remarqua-
ble Sophora japónica L. cou tempora in du 
preiuicr pied planté cn France en 1747. Issu 
de graines envoyées de Cbine par le Révérend 
Père (rincarvillc, ce dernier vit loujours, au 
Ja rd in des Plantes de Paris, à proximilc du 
péristyle de la Galerie de .Minéralogie. 

En réalilé, le décret de 1927 officialise une 
situation de fai t remontani à 1924, époque 
réelle de prise de possession des lieux par le 
Muséum. 

A l 'époque, le Domaine comporte des ter-
rains de pacage, des prair ies de fauche, quel-
ques groupes d 'arbres servant de remises à 
gibier, et une fe rme portant le nom pitto-
resque de Chèvreloup. 

Dès 1922, M. Cditui.ssemiclie, conservateur 

du Domaine de Versailles el architecte en 
chef du Muséum, dessine un plan conçu « à 
la française » pour conserver une unité de 
caraclère avec les ja rd ins du châleau. Son 
projel , grandiose, mais difficilcmetit réalisa-
ble el laissant prévoir un trop coiiteux entre-
lien, dépasse les limites d'un simple arbo-
rélum puisqu'il comporte roseraie, pièces 
d'eau, fougcraic, a lp inum, verger cl bien 
d 'autres ja rd ins aux destinations diverses. 

Suivant ce plan, l'es premières plantat ions 
sonl réalisées à par l i r de 1924 en même tem])s 
que se constituent dans l 'enthousiasme géné-
ral des pépinières groupant les jeunes ])lanls 
issus de graines, boutures cl greffons expé-
diés du monde entier. 

En j)cu de lemi)s, 12 000 espèces sont ainsi 
rassemblées. 

Hélas, la crise économique qui sévit à jiar-
lir de 1930 raréf ie des moyens déjà modestes. 
Un grand nombre de iilants ne pouvant être 
mis en place, vieillissent en pépinière, el peu 
à peu Chèvreloup tombe dans l'oubli. 

La seconde guerre monditile redonne vie 
au Domaine... sous forme de jard ins ouvriers. 
Rien cnlendu les jeunes plantat ions en souf-
f rent et certaines di.sjiaraissent. 

Ce ii'esl qu 'après 1950 ([ue le Muséum est 
en mesure de reprendre les choses cn main 
et les terrains re l rouvenl peu à peu leur des-
tination d'origine. 

Des plantat ions cHectuées entre 1924 et 
1935, il subsiste heureusement une trentaine 
d 'hectares planlés en conifères ct (ptekiues 
groupes de feuillus dont une intéressante 
collection de rosacées. 

Considérant les difficultés de réalisalion (hi 
plan Chausscmiche et tenant comple de 
ror ienta l ion écologique de la bolanicptc 
moderne, il est décidé en 1900 de reconsidé-
rer l 'organisation de l 'Arborclum ct d 'adop-
Icr pour l 'avenir, en choisi.ssant un tracé jibis 
libre cl naturel , une réparl i l ion des essences 
cn fonction de leur origine géographique. 
C'est ainsi qu'en dehors de la jiartie existante 
consacrée aux conifères, sonl main tenant déli-
mitées trois vasles zones affcclées aux essen-
ces européennes, asialicpies cl américaines. 

Alors que ces trois grandes zones géogra-
liliiques ne reçoivent que des espèccs-lypes, 
dirctdenienf issues — chaque fois que cela esl 
possible — de leur pays d'origine, une ])arcclle 
de 25 hectares, encadrée au centre du Domaine 
par l 'anneau rout ier actuel et dite « zone 



FIG. 3. - P l a n gónói-al do I W r b o r c t i i n i dan.s son o r g a n i s a l i o n ac l i i o l l c . 



Iiorlicole », esl réservée aux cultivars oblenus 
pa r les pépiniéristes, groupant arbres pleu-
reurs, fastigiés, prostrés, à feuillage panacbé, 
lacinié coloré, à fleurs doubles, f ru i ts déco-
ratifs, etc., tous produits de croisements, 
mutations, chimères, anomalies diverses, 
fixés et propagés de maiii d 'homme. 

Le classement géographi([ue des essences 
dans leurs zones respectives est établi en 
utilisant les 250 cartes de répart i t ion des aires 
naturelles ])ubliées pa r le botaniste al lemand 
Théodor Schmucker en 1952. Sur le i)lan de 
la rusticité, il est largement fait appel aux 
travaux de l 'Américain Alfred Hehder (1863-
1949) dont l 'ouvrage « Manual of cultivated 
trees and shrubs hardy in north America », 
.si apprécie de tous les forestiers, dendrolo-
gues el botanistes, fourni l de ])récieuses 
indications. 

C'est bien entendu le continent asiaticpie 
qui nous fournit le j)lus fort eontingent 
d 'arbres et arbustes acclimatables à Chèvre-
loup avec près de 1 500 esj)èees, donl plus 
de 500 pour la Chine, suivie de peu par le 
Japon et la Corée réunis, avec 460. 

Vient ensuile l 'Amérique avec 760 espèces 
dont 700 fournies par les seuls Etats-Unis. 

L 'Europe ne nous donne que 217 esj)èces cl 
le Caucase, charnière enlre les continents 
européen et asiatique, 37. 

Lorsqu'il aura été possible de réunir , élever 
et implanter dans leurs zones géogra])hi(iues 
respectives lous ces spécimens, l 'Arborelum 
de Clièvreloup comporlera environ 2 500 
espèces-types. 

Avec la zone Iiorlicole, c'est une collection 
de plus de 3 000 végélaux ligneux ([ui sera 
ainsi rassemblée. 

Pour y i)arvenir, des péj)inières rénovées, 
couvrant une surface de 4 heelares, fonction-
nent activement dans la par t ie sud-ouest du 
Domaine, près de la Porle de Bailly qui 
voyait passer, il y a deux siècles, les équi-
pages des chasses royales. 

Par tan t de graines et de boutures, pourvus 
du matériel et des moyens les plus modernes 
(serres cbautiï 'es, hygrométr ie contrôlée, hor-
mones...) quelques techniciens comj)élenls el 
enthousiastes multiplient là, élèvent et préi)a-
rent avec les difficultés que l'on devine ces 
sujets rarissimes dont plusieurs centaines onl 
déjà été transplantés à leur place définitive 
au cours de ces dernières années. 

Au nord du Domaine, en bordure de la HN 
307 (ancienne roule de Paris à Mantes), la 
vieille f e rme de Chèvreloup entièrement 
rénovée vient d'èlre pourvu? d'un laboratoire 
bien équipé et des locaux indispensables tanl 
à une gestion sérieuse qu'à rexi)loitalion 
scientifi([uc de l 'Arborelum. Un assistant du 
Muséum, chargé des collections dendrologi-
ques au sein du Service des Cultures el 
installé là à demeure, en relation avec bota-
nistes, forestiers, pépiniéristes, collection-
neurs de tous pays, œuvre inlassablement 
l)our rassembler, multiplier, contrôler, éti-
queter, réper tor ier et suivre dans leur déve-
loppement ces jeunes arbres en provenance 
du monde entier. 

Sur le plan technique, d ' importants moyens 
mécaniques acquis ces dernières années per-
mettent de pall ier dans une cerlaine mesure 
le manque de personnel . Un réseau routier 
de 4 km dessert toute la partie centrale du 
Domaine, et 6 km restent à conslruire i)our 
relier entre elles les di f férentes zones, les 
pépinières, la Eerme et les accès. 

Une déi)ression naturel le recueillant les 
eaux de deux ruisseaux a été accentuée et 
doit devenir au cenire de la zone horticole un 
lac de 15 000 n r dont les berges accueillei-onl 
les essences aimant f ra îcheur et humidité. 

Aménager un arbore lum sur 200 heelares 
est œuvre de longue haleine et toule inter-
rupt ion annihile parl ie des efforts antérieurs. 
I>es malheureuses circonstances évoquées 
précédemment l 'onl prouvé. Aujourd 'hui , 
grâce aux moyens fourn is par l 'Adminislra-
tion du Muséum, à une organisation ralion-
nelle, mais aussi grâce au travail, à la 
méthode et à la foi de ceux qui en y vivant 
le ifont revivre, Chèvreloup a trouvé un 
« nouveau souffle » et l 'avenir paraî t assuré. 

Si les jeunes collections récemment rassem-
blées sont encore fragi les et si les zones géo-
graphiques doivent encore a t tendre un cer-
tain nombre d 'années pour êlre speclacu-
laires, il n'en demeure pas moins que les 
j)lantations de 1930, adultes pour la plupart , 
miraculeusement sauvegardées pendant les 
années sombres et régénérées depuis dix ans 
couvrent maintenant une trentaine d'hecla-
res, soil beaucoup plus que la surface lotale 
du Jardin des Planles de Paris (25 heelares 
environ). 

La m a j e u r e parlie de celle suj)erficie esl 
occupée par des conifères, tous étiquetés, qui 
constituent oulre un ensend)le de grande 



I j r a u l é . u n e c o l l e c l i o n d e n d r o l o g i c i n e d e p r e -

m i e r o r d r e , j ) u i s ( p i e 1 2 2 e s i ) c c e s - l y p e s a n p a r -

l e n a n l à 2 0 o e n r e s d i l l Ï M - e n t s s ' o l l r e n l à 

l ' a l l e n l i o n d u v i s i l e u r . 

(il>l>(>- — 

Les Ab ie s son l 
s u i v a n t e s : 

.•l/)ie.s- allxi 

— bcissiieriunii 

— hnicledUi 

— cephiiUinicii 
Unis 

— cilicicd — 
— convolar — 
— concolor lonudna — 
— firma — 
— grandis — 
— holopligllu — 
— homole¡>is 

I.e g e m e P i c e a 

SCS (|iic : 

l'irea abies 

— uscendens 

— as¡>6 ral a 

— iircwcriana 

— engelmanni 

— giunca 

— glelìiìU 

— jezoensis 

icogamui 

-- bnlfouriana 

nui.rimon'iczii 

— megeri 

r e p r é s e n t é s p a r les 21 

.4 hies 

e s p e c c s 

Icoreana 
magnifica 
marocana 
nebrodensis 

no hilis 

nordmiuuiiana 
numidica 
pinsapo 
recunxilíi 
siiiuimald 

i -assenible 24 e s p è c e s auss i d ivc r -

l'irra oboixda 

— omoril^a 
— orienitdis 

— poi ila 
-- pungens 

- purpurea 
relrofle.va 
rubens 

- schrenkianu 

— silciiensis 
— sniilhidiut 

— u'ilsonii 

el le geru 'e P i n u s esl 

l'iniis anmindi 

— banfcsidiid 
— conlorla 
— coulleri 

— densiflora 

— fle.vilis 
— griffilliii 
— lencodermls 

— jeffregi 
— monlezunuie 

— mnricala 
nigra 

t a n d i s q u e les q u a t r e e s j i è c e s 

uiss i r i c h e el v a r i é a v e c 

l'inus parviflora 

— peuce 
— piiuisler 

— pined 
- ponderosa 

— resinosa 

— rígida 
— sabinidna 

— si robus 

— sgliH'slris 
— l(ünüdeformis 

Ihnnbergii 
du g e n r e C.edrus (C. 

allunlicd. C. (ieodord, (J. libani, C. hrevifolid) d i s p o -
s e n t d e m a j e s t u e u x r e p r é s e n t a n t s . I .es C h a n i a e c y -
¡ j a r i s g r o u p e n t d e r enuu-c |uab lcs e x e n i p l a i i ' e s t an t 
d a n s les e s p è c e s t y p e s (C. laivsoniuna, C. nootka-
lensis, a. oblusd, (]. pisiferd) (¡u 'en c u l t i v a r s c x t r è -
m e n i e n ! d é c o r a t i f s (C.L. inlerlexla, C.L. olbricliii, 
C.L. lulea, e t c . ) . L e s . l un ipe r i i s , p l u s i n g r a t s d a n s 
l e u r s s i l h o u e t t e s , ne son t p a s o u b l i é s a v e c (i e s i j è c e s 
(J. elu'nensis, ,/. comniunis, J. drupuced, ,/. e.vcelsa, 
J. rigida, J. virginidnii), a i n s i ([ue les L a r i x a \ e ' ' 
5 e s p è c e s {L. decidua, L. gmelini, L. laricina, L. 
leplolepsis, L. sibirica). 

l ' e u t au l o n g d e s a l l ée s g a z o n n é e s se r e i u ' o n t r e n t 
é g a l e m e n t (lephdloldxns, Crgplomeria d u ,Iai)on. 
¡Àbocedrus decurens et (linkgo biloba, l ' a r b r e d e s 
l ' a g o d e s . 

[ .es Ta.vus, Tsuga, l'seudo-Tsugu, Thuga, Torrcga, 
Thugopsis a l i g n e n t auss i un c e r t a i n n o m b r e d ' e s p è -
ces , m a i s le p l u s é t o n n a n t est s a n s d o u t e c o n s l i t u é 
p a r (le r e m a r q u a b l e s g r o u p e s de Sequoia semper-
firens, le f a m e u x R e d W o o d d e la c()le c a l i f o r -
n i e n n e , b i en i n a t l e n d u s o u s le ciel d ' I le -de- l - ' rance . 

' f(Hiles les e s p è c e s c i l é e s c i - d e s s u s ( inénie les p i n s 
m e x i c a i n s P. moidezume et c a l i f o r n i e n s P. ponde-
rosa) son t i n a i n l e n a n t b i e n a c c l i m u t é e s à C h è v r e -
l o u p el de n o m b r e u x e x e m p l a i r e s d é p a s s e n t 10 m. 
(le ba i l l eu r . 

I''u;. 4. - C.haniat'cijparis L a w s , inlerle.rla. ( U i a m a c c y p a r i s 
L a w s I n i c a . 

A u s s i d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s , l e s v i s i t e s 

y s o n ! d e p l u s c n ] ) l u s n o m b r e u s e s . D e s g r o u -

p e s d ' é t u d i a n t s , n a t u r a l i s t e s , p é p i n i é r i s t e s . 

] ) a y s a g i s t c s . S o c i é t é s d e s c i e n c e s n a t u r e l l e s , 

d ' h o r l i c u l t u r e , d e d e n d r o l o g i e , f r a n ç a i s e s e l 

é t r a n g è r e s , s o n t a c c u e i l l i s , g u i d é s e l l e r ( ) l e 

d e v u l g a r i s a t i o n e l d ' e n s e i g n e m e n t d e l ' A r b o -

r e t u m e s t a i n s i a m o r c é . 

N é a n m o i n s c e t l e a c t i o n , l i m i t é e p a r l a f a i -

b l e s s e d e s n u ) y e n s e t s t r u c t u r e s d ' a c c u e i l a u x 

s e u l s s p é c i a l i s t e s , e s l t r o p n u x l e s l e . 



Fio. 5. - Au p r c i n i c T p l a n Chamaecyparis pisifera filifera, a u f o n d d e 
g a u c h o à d r o i t e Abies lasiocarpa p u i s C.edras atlanliea. 

Dos crédits relativement peu élevés per-
mettraient d 'ouvrir r ap idemenl au public, 
quelques jours par semaine pendant la belle 
saison, les portes de ce parc qtti fail l 'éton-
nement des connaisseurs el des profession-
nels. 

Esperons qu'en celle période où la na lure 
est à l 'ordre du jour, les Pouvoirs Publics 
admet t ronl qu'il est lemps que tous ceux cpii 
s ' intéressent aux arbres — et ils sonl légion 
— ])ttisscnt accéder à 1'Arboretum de Chè-
vreloup, le « INIusée de l 'Arbre ». 

Mai 1970. 

UNE INITIATIVE HEUREUSE 

en faveur de la 

LUTTE CONTRE LA POLLUTION DES MERS 

A V I S 

CONVENTION INTERNATIONALE DE 1954 POUR 

LA PREVENTION DE LA POLLUTION DES EAUX 

DE LA MER ET AMENDEMENTS APPORTES A 

CETTE DERNIERE 

Message aux capitaines des navires faisant escale 

dans des ports canadiens 

Un avis aux capi ta ines de navires est remis au 

capi ta ine de tout navire qui fait escale dans un port 

canadien. 

Cet avis est rédigé en anglais et en f rançais : il 

y est s ignalé que le rejet d 'hydrocarbures ou de 

mélange d 'hydrocarbures dans les eaux du Canada 

est interdit et que des sanct ions sont prévues par 

la loi en cas d ' in f ract ion. 

En outre l 'accent a été mis sur la nécessi té de 

boucher les dalots de pont pendant tout déplace-

ment d 'hydrocarbures. 

(Note du Gouvernement du Canada) 

Transmise par l 'Organisat ion In tergouvernementa le 

Consultat ive de la Navigat ion IVlaritime. 

A U X C A P I T A I N E S D E N A V I R E 

IL EST INTERDIT DE REJETER DES HYDROCARBURES 

OU DES MELANGES D'HYDROCARBURES DANS LES 

EAUX DU C A N A D A ET VOUS DEVEZ PRENDRE TOUTES 

LES PRECAUTIONS NECESSAIRES POUR EMPECHER CES 

HYDROCARBURES DE S'ECHAPPER DE VOTRE N A V I R E . 

LES REGLEMENTS C A N A D I E N S PREVOIENT QUE LES 

DALOTS DE PONT D O I V E N T ETRE BOUCHES P E N D A N T 

T O U T DEPLACEMENT D'HYDROCARBURES 

LES CAPITA INES D O I V E N T EGALEMENT SE RAPPELER 

QUE LA LOI LES OBLIGE A SIGNALER D'URGENCE A U 

MIN ISTRE DES TRANSPORTS A OTTAVv'A T O U T DEVER-

SEMENT, PAR LEUR N A V I R E , D 'HYDROCARBURES DANS 

LES EAUX DU C A N A D A . 

LA LOI PREVOIT L ' I M P O S I T I O N , SUR D E C L A R A T I O N 

S O M M A I R E DE CULPABIL ITE , D ' U N E A M E N D E D ' A U 

PLUS $ 5 , 0 0 0 OU D ' U N E M P R I S O N N E M E N T D ' A U PLUS 

SIX MOIS, OU DE CES DEUX PEINES A L A FOIS, A 

QUICONQUE ENFREINT UNE DISPOSITION DU REGLE-

M E N T SUR L A PREVENTION DE L A POLLUT ION PAR 

LES HYDROCARBURES OU NEGLIGE DE S'Y CONFORMER. 

Le Sous-Ministre 

des Transpoits 



IN M É M O R I A M 

Paul OSTOYA 
(1904-1969) 

Cheval ier de la Légion d 'Honneur 

Croix de guerre 1939-45 avec palme 

Médai l le de la Résistance 

King 's Medal for Courage 

Croix de Guerre belge avec palme 

AèPjL 

La grande fami l le des Natura l is tes a perdu l 'an 
dern ier , le 27 Août, après une dou loureuse maladie, 
un de ses membres les plus éminents, les plus 
dévoués, les plus inf luents. 

LE NATURALISTE. 

Paul Ostoya étai t essent ie l lement Botaniste et 
Myco logue. Connaissant toutes les espèces végé-
ta les de la région par is ienne, il savait, chose rare, 
dé terminer les phanérogames, herbacées ou l igneu-
ses, en toute saison, à tous états, même complè-
tement dépourvues de f leurs ou de f ruct i f icat ions. 
C'est a insi qu 'en mat ière de Graminées, fami l le 
qui rebute souvent les amateurs par la minut ie des 
carac tères qu ' i l faut observer, il était imbat table 
et sembla i t par t icu l iè rement br i l lant. 

En Mycologie, son savoir n'était pas moins 
étendu et, sans doute, était-ce, parmi toutes les 
branches de la botanique, cel le qui l 'att irait le plus. 
Doué d 'une étonnante mémoire, il avait retenu tous 
les caractères macroscop iques de la plupart de 
nos espèces de Champignons et, sur le terrain, il 
ident i f ia i t en général au premier coup d'œil tous 
ceux qui n 'ex igeaient pas un examen des carac-
tères microscopiques. 

Botaniste complet donc, il n'est pas étonnant que 
sa pensée ait constamment relié les divers végé-
taux les uns aux autres d 'une manière soc io log ique 
et éco log ique, et qu' i l ait tou jours engagé, dans 
ses commenta i res, les myco logues à étudier les 
arbres et même les plantes herbacées pour mieux 
connaî t re la mycologie, les botanistes à s' intéresser 



aux champ ignons pour mieux connaî t re la bota-
nique. 

D'une façon générale, Paul Ostoya avait beaucoup 
de plais ir à commun ique r avec ses co l lègues, met-
tant toutes ses conna issances à leur d ispos i t ion, 
ainsi que ses méthodes d 'observat ion et ses remar-
ques personnel les souvent très or ig ina les. 

Vér i tab le amoureux de la Nature, il en appréc ia i t 
tous les aspects. Sensib le à la poésie, à la compo-
si t ion ar t is t ique, autant qu 'à l 'enr ich issement scien-
t i f ique, il était l 'un de ses plus act i fs défenseurs, 
s ' ind igna i t devant les at teintes, les sal issures, les 
déprédat ions, aussi bien dans la presse que sur le 
terra in, et ne manquai t pas de répr imander , par fo is 
ver tement , le co l lègue insouc iant qui se laissait 
al ler à cuei l l i r une plante rare ou à con t r ibuer au 
pi l lage d 'une stat ion apparemment bien fourn ie mais 
vouée à la dest ruc t ion si tout un g roupe prélève 
sans mesure. 

Journa l is te sc ient i f ique, g rand journa l is te disait 
même le « Figaro » dans son ar t ic le néc ro log ique 
du 29 Août 1969 et nous rev iendrons plus loin sur 
sa car r iè re profess ionnel le , il étai t for t occupé mais 
il étai t doué d 'une pu issance de t ravai l cons idérab le 
et t rouvai t que lques loisirs, beaucoup t rop peu, qu' i l 
consacra i t p r inc ipa lement à la Myco log ie . C'est 
ainsi que Paul Ostoya étai t pour nous, avant tout, 
le Secréta i re Généra l de la Soc ié té Myco log ique 
de France (S.M.F.) , poste qu ' i l occupa i t depu is Mars 
1956, succédant au regret té André Maublanc, autre 
savant éminent , a imab le et dévoué, qui avait at te int 
la cé lébr i té et dont il pouvai t sembler d i f f ic i le de 
prendre la suite. 

Met tant en œuvre toute sa vo lonté, tout son cou-
rage et tout son enthous iasme, Paul Ostoya sut 
donner très vi te une impu ls ion nouvel le et v igoureuse 
à la Société à qui il se dévoua corps et âme, mul-
t ip l iant ses act iv i tés, d i r igeant personne l lement un 
nombre cons idérab le d 'excurs ions , recrutant en 
même temps de nouveaux d i rec teurs afin de les 
rendre de plus en plus nombreuses et f réquentes. 
En même temps les séances mensue l les s 'agrémen-
ta ient régu l iè rement de con fé rences et de projec-
t ions de d iaposi t ives, g râce aux insta l la t ions réali-
sées dans les locaux de l ' anc ienne B ib l io thèque 
mis à la d ispos i t ion de la Soc ié té par le Muséum. 
Des séances de travai l s ' ins t i tua ient chaque lundi , 
avec expos i t ion des champ ignons appor tés par les 
soc ié ta i res et t ravaux pra t iques au m ic roscope , 
b ientôt p ro longées par ce l les du jeud i et du samedi 
mat in plus spéc ia lement af fectées à la consu l ta t ion 
des ouvrages de la b ib l io thèque. 

Rédacteur en chef, b ien sûr, du Bul le t in de la 
S.M.F., il ve i l la avec succès à main ten i r ce pério-
d ique au haut n iveau nécessa i re pour lui conserver 
sa p lace et sa notor ié té dans les mi l ieux scient i f i -
ques. 

Mais c 'es t p robab lemen t au cours du Congrès 
annuel , la Session de la S.M.F. pour les anc iens, 
que Paul Ostoya mont ra i t le plus v is ib lement toute 
sa mesure. Cette semaine d ' in tense act iv i té myco-
log ique, au cours de laquel le rayonna ient posit ive-
ment ses qual i tés d 'o rgan isa teur , d 'an imateur et 
d 'ami enthousiaste, nécess i ta i t en out re chaque fo is 
un gros t ravai l de prépara t ion assor t i de nombreux 
dép lacements et l ia isons avec les myco logues locaux 
et les autor i tés rég ionales. 

Notre ami étai t membre de la S.M.F. depu is Avr i l 

1933 ; élu membre du Consei l en Mars 1939, il le 
resta jusqu 'à son dern ier jour . Il était encore membre 
de la Société Botan ique de France, de la Société 
Nat ionale de Protec t ion de la Nature, des Natura-
l istes Par is iens et membre du Consei l de l 'Associa-
t ion de Défense des Forêts de l ' I le-de-France. Enfin 
il étai t Président en exe rc i ce de la Fédérat ion des 
Sociétés de Sc iences Naturel les, poste auquel il 
avait été élu au début de 1968. 

Il eut aimé, et tous les natura l is tes l 'ont souhai té, 
laisser une oeuvre myco log ique écr i te que sa compé-
tence et son espr i t or ig ina l eussent amp lement 
just i f iée. Ma lheureusement ses occupa t ions pro-
fess ionnel les et son grand dévouement à la Société 
Myco log ique de France ne lui en la issèrent pas le 
temps. Nous regret terons tou jou rs que ses projets, 
parmi d 'autres, d 'un vo lume tra i tant des Champi-
gnons dans la co l lec t ion « Que sais-je ? » et sur tout 
d 'un At las Myco log ique consac ré aux Amani tes , 
chez Lecheval ier , dans la co l lec t ion qui cont ient 
dé jà « Les Psal l io t tes » d 'Henr i Essette et « Les 
Bolets » d 'A lber t Lec la i r et Henr i Essette, n 'a ient 
pu voir le jour . Ci tons cependan t son l ivre « Les 
Théor ies de l 'Evo lu t ion », publ ié chez Payot en 
1951, qui const i tue une His to i re du Trans fo rmisme 
et des d iverses idées conce rnan t l 'Evolut ion du 
Monde vivant. 

LA JEUNESSE. 

Paul Ostoya avait b ien d 'aut res qual i tés que ce l les 
du Natural is te. 

De son vér i tab le nom Paul Robert K inder f reund, 
il est né à Paris le 15 Ju in 1904 d 'un père po lonais 
et d 'une mère po lonaise par son père et f rança ise 
par sa mère. Le nom d 'Ostoya qu ' i l adoptera par la 
sui te et sous lequel il sera f ina lement connu, n'est 
pas à p roprement par ler un pseudonyme ; il s 'agi t 
d 'un « b lason » polonais oc t royé à l 'un de ses 
ancêt res qui s 'étai t couver t de g lo i re lors de la 
cé lèbre batai l le du Kah lenberg en 1683, gagnée par 
le Roi Jean III Sobiesk i sur les a rmées tu rques de 
Kara Mustafa ( 1 ) . Selon un usage f réquent , les 
ac tue ls descendants de la fami l le Mioduszewsk i , 
l ignée maternel le de Paul Ostoya, ont conservé 
l 'hab i tude d 'acco le r le b lason au nom pa t ronymique 
avant lequel il prend p lace à la sui te des prénoms. 

Le jeune Paul avait une v ive admi ra t ion pour son 
père, peintre de ta lent et h o m m e très cul t ivé. C'est 
de lui qu ' i l hér i ta son sens p ro fond de l ' humour 
et son espr i t pét i l lant. Dès son enfance, cur ieux 
de tout et débordant d 'act iv i té , il observa i t la Nature 
mais il mani festa i t aussi un goût t rès vif pour les 
Let t res et la Poésie. 

Son père, ayant ob tenu la nat ional i té f rançaise, 
part pour la guer re en 1914 et sa mère le p lace au 

(1) Les H l a s o n s . S e l o n les u s a g e s u n i v e r s e l s d e la 
c h e v a l e r i e , l e s f a m i l l e s n o b l e s p o l o n a i s e s p o s s é d a i e n t 
d e s a r n m i r i e s . M a i s , si en o c c i d e n t c h a q u e f a m i l l e a v a i t 
s o n p r o p r e b l a s o n , il n ' e n e x i s t a i t e n P o l o g n e q u ' u n 
n o m b r e t r è s r e s t r e i n t , d e t e l l e soi-te q u e ] ) l n s i e u r s 
f a m i l l e s se p r é v a l a i e n t d n m ê m e b l a s o n , l ' n e au t i -e 
p a r t i c u l a r i t é : c l i a q u e b l a s o n ¡ j o r f a i t u n n o m p r o p r e 
(à l ' o r i g i n e s in i i ) l e c r i d e r a l l i e m e n t ) d i s t i n c t d u n o m 
d e f a m i l l e . 

La P o l o g n e , p a y s d e la n o b l e s s e é g a l i t a i r e , n e c o n n a i s -
s a i t p a s d e t i t r e s t e l s q u e c o m t e , ba i -on , p i - ince , e t c . e l 
c e u x q u i p e u v e n t ê l r e p o r t é s p a r d e s f a m i l l e s p o l o n a i s e s 
s o n l p l u s r é c e n l s ; i l s o n t é t é o c t r o y é s p a r le P a p e ou pai-
d e s s o i r v e r a i n s é t i ' a n g e r s . 



Co l lège de Pr ivas ( A r d è c h e ) ; il éc r i t a lo rs des 
qua t ra ins et des sonnets , il réd ige souven t en vers 
les devo i r s qu ' i l remet à ses pro fesseurs . 

A p r è s la gue r re il rev ient à Par is et t e rm ine ses 
é tudes s e c o n d a i r e s au Lycée Saint -Louis . C 'est un 
é lève br i l lan t , en Lat in et en F rança is c o m m e en 
M a t h é m a t i q u e s ; cependan t , que lque peu ind isc i -
p l iné, il c h e r c h e souven t au de là du p r o g r a m m e ce 
qui l 'a t t i re le plus, nég l i gean t par fo is un peu le 
reste. Bache l i e r de la sér ie Ma thémat iques , il fa i t 
pendan t deux ans des é tudes supé r ieu res sc ient i -
f iques. 

A ce t te é p o q u e il f onde la L.A.U.R.S. ( L i g u e 
d ' A c t i o n Un ivers i ta i re Répub l i ca i ne Soc ia l i s te ) asso-
c ia t i on d 'é tud ian ts , don t il est é lu Sec ré ta i re Géné-
ral, qu i s ' o p p o s e aux g r o u p e s de t e n d a n c e conser -
va t r i ce , de man iè re par fo is v io len te . La jeunesse 
va i l l an te a t o u j o u r s eu le sang chaud. . . 

Il se mar ie jeune , en 1925, et se t rouve ob l i gé 
d ' i n t e r r o m p r e ses é tudes . Il débu te c o m m e repor te r 
au « Mat in » mais, dès qu ' i l t r ouve un moment , il 
r e p r e n d par ses p rop res moyens l 'é tude des mathé-
ma t iques , de la l i t té ra tu re lat ine, de l ' h i s to i re des 
sc iences , de la b io log ie , sans oub l i e r la poés ie et 
il c o n t r i b u e à fa i re conna î t r e Paul Va lé ry don t il 
réc i te les œuvres à ses amis dans les cafés, ou 
dans les ce rc l es l i t té ra i res . 

LE JOURNALISTE. 

Dans sa p ro fess ion , il se d i s t i ngue rap idement , 
n o t a m m e n t dans l 'a f fa i re V io le t te Noz iè res (1931) 
et dans l 'a f fa i re Pr ince ; en 1936, il dev ien t Chef 
des In fo rmat ions , t ou jou rs au « Mat in >> où il ouv re 
la p r e m i è r e rub r i que sc ien t i f i que régu l iè re . 

En t re - temps il pa r t i c i pe ac t i vemen t à la v ie syn-
d i ca l e : de 1934 à 1937 il assume les f onc t i ons de 
Sec ré ta i re -Généra l ad jo in t du Synd i ca t Na t iona l des 
J o u r n a l i s t e s et il j oue un rô le impor tan t au m o m e n t 
de l ' adop t i on , en 1935, du Statut P ro fess ionne l des 
Jou rna l i s tes . 

En 1934 il ava i t i nauguré à la j eune rad io d 'Etat 
une r ub r i que h e b d o m a d a i r e sc ien t i f i que ; il reçut 
à ce t te o c c a s i o n les f é l i c i t a t i ons des phys ic iens 
Paul L a n g e v i n et Jean Perr in . Ce de rn ie r le cha rgea 
de la r édac t i on des no t i ces pour tou tes les sec t i ons 
du Pala is de la Découve r te don t c 'es t la f onda t i on 
( E x p o s i t i o n in te rna t iona le , Par is 1937) . 

M a l h e u r e u s e m e n t la gue r re va lui fa i re perdre la 
m a j e u r e par t ie du béné f i ce de ses ef for ts , notam-
men t le pos te de Rédac teu r en Chef du « Mat in » 
qu i lui semb la i t p romis . De p lus sa santé va se 
t r ouve r g r a v e m e n t a l té rée. 

LE RESISTANT. 

En dép i t de son énerg ie , son équ i l i b re phys io lo-
g i q u e é ta i t f rag i l e ; il ava i t é té ré fo rmé en 1931 à 
t i t re déf in i t i f . C e p e n d a n t en 1939, à la déc la ra t i on 
de guer re , il s ' engage , fa i t annu le r ce t te ré fo rme, 
et en t re à l 'Eco le d 'A r t i l l e r i e de Rennes puis, en 
qua l i té d 'E.O.R., à ce l l e de Fon ta ineb leau . L 'A rmis -
t i ce v ien t b ien tô t i n t e r r o m p r e sa c o n d i t i o n de 
C o m b a t t a n t vo lon ta i re . Il peut , heu reusemen t , év i ter 
de l ' é c h a n g e r c o n t r e ce l l e de Pr isonn ie r . 

Démobilisé, il refuse la proposition qui lui est 

fa i te de reprendre son serv ice au « Mat in » qui 
reparaî t en zone occupée . Il reste en zone di te 
l ibre et se fai t a f fecter aux « Chant iers de la 
Jeunesse » à Hyères ; il y c rée une impr imer ie 
et un jou rna l « Le Mistra l ». Il est t rès a imé de ses 
jeunes qui ne ta rdent pas à dev iner ses sent iments 
gau l l is tes . Il che rche à gagner Londres mais ne 
t rouve pas la f i l ière. Enfin il peut ent rer au réseau 
de rense ignements « Goé le t te » et il qu i t te les 
Chant ie rs pour deven i r le chef de ce réseau sous le 
nom de « C o m m a n d a n t Renaudot » ( 2 ) . P lus ieurs de 
ses jeunes le su ivent . 

C 'est un Chef e f f i cace, sachan t p rendre les ris-
ques tout en ménagean t au m a x i m u m la vie de ses 
hommes . Il o rgan ise et déve loppe ** GOGIGÎÎ© » cjui 
dev ien t l 'un des plus impor tan ts réseaux de rensei-
gnemen ts en France. 

La L ibé ra t ion arr ive ; le C o m m a n d a n t Renaudot 
est le p remier agent de rense ignement à se mett re 
à la d i spos i t i on du Généra l Lec le rc . Il est démo-
bi l isé en Sep tembre 1945 mais, re fusant de penser 
à sa p ropre personne, il se consac re à la l iqu ida t ion 
de son réseau et se p r é o c c u p e avant tout du sort 
de ses c o m p a g n o n s de lutte. 

LA MALADIE. 

En 1946, épu isé par ces dures années de guerre , 
il est g ravemen t at te int par la pht is ie ; il do i t passer 
un an au sana to r i um de la France Combat tan te à 
Fon ta ineb leau . Mais il d e m e u r e act i f et il fa i t de 
n o m b r e u s e s observa t ions au cou rs de longues pro-
menades m y c o l o g i q u e s ; il t rava i l le au m ic roscope , 
amasse des notes, lit et écr i t . 

En fa i t il n 'ava i t j ama is cessé d 'éc r i re : en 1942, 
sa p ièce de théâ t re « Ugén ie », parod ie c lass ique 
en vers, est donnée en tou rnées par André Certes. 
En 1945 il fa i t paraî t re « Etude », un recue i l de 
poèmes . Enf in en 1947 la rad io donne « Aré thuse », 
poème en vers qui racon te l 'h is to i re de la Nymphe 
A ré thuse poursu iv ie par l ' amour d 'A lphée . 

APRES LES EPREUVES. 

Guér i con t re sa p rop re a t tente , il rep rend progres-
s ivement ses act iv i tés . En 1949 il est chargé de 
con t rô le r , avant d i f fus ion, pour la f o rme c o m m e 
pour le fond , tous les tex tes de l 'Heure de Cul ture 
f rança ise . Dans le cad re de ce t te émiss ion , il donne 
le merc red i de n o m b r e u s e s sér ies de causer ies 
sur la b io log ie , la géo log ie , l ' as t ronomie , l 'h is to i re 
des sc iences , e tc . et il dev ien t Conse i l le r sc ient i -
f i que à l 'U.R.I. ( U n i o n R a d i o p h o n i q u e In te rna t iona le ) 
C'est vers ce t te é p o q u e (1951, vo i r p lus haut ) qu ' i l 
réd ige son l ivre « Les Théo r i es de l 'Evo lu t ion ». 
Ent re- temps il s ' amuse à c o m p o s e r de for t spir i -
tue l les g r i l l es de mots -c ro isés qu ' i l pub l ie dans le 
« F igaro » sous le p s e u d o n y m e de « Théo-
phraste » ( 3 ) . Un l ivre « Les Mots c ro isés du 

(2) R e n a u d o t . Du n o m de T h é o p h r a s t e R e n a u d o t , le 
f o n d a t e u r d u . j o u r n a l i s m e en F r a n c e (La G a z e t t e de 
F r a n c e 1631). 

(3) T h é o p h r a s t e . E g a l c m c i U du n o m d e T h é o p h r a s t e 
R e n a u d o t , t o u t en p ro f i t a iU de l ' h o m o n y m i e a vec le 
p h i l o s o p h e grec s u c c e s s e u r d ' .Ar is to te . Kn ef fe t , l es 
« Œ d i p e s » d u F i g a r o o n l l ' h a b i t i i d e de c h o i s i r l e u r s 
p s e u d o n y m e s d a n s ] ' .Anti( |ui té , la M y t h o l o g i e , ou les 
p e r s o n n a g e s p l u s ou m o i n s m a g i c i e n s . 



Ä propos du Blason « Ostoya. » 

Quelques phases de THistoire Polonaise 
et de THistoire Ottomane 

Pom- ( ionner tonte sa f o r c e à l ' image qni subs is te 
(fans le c œ n r de toiU Po lona i s snr cet te liataille dn 
Ivahlenberg, devaiU les m n r s de Vienne, il f a u d r a i t 
r e t r a c e r tonte l 'His to i re , non seu lement de la Po logne 
el de la Tn rqn ie , niais enco re celle de la Rnss ie et 
dn Sa in t -Empi r e , de la Prnsse , de l 'Ant r iche , de la 
Hongr ie , etc. I>e Kah lenbe rg , 1683, c 'esl le d e r n i e r , 
niais' combien éc la tan t , succès mi l i t a i r e de la Polo-
gne. C/est ce j o u r f a m e u x où sons la c o n d u i t e du 
Héros na l iona f Jean Sobieski , devenu le Roi .lean III , 
la cava le r i e lourde , les cé lèbres H u s s a r d s po lona i s , 
p o r t a n t e n c o r e les a r m u r e s o rnées de g r a n d e s ai les 
de bois l e r r i l i an tes an vent de la cha rge , a tai l lé 
en p ièces les me i l l en r s r ég imen t s des J a n i s s a i r e s , 
élile des a r m é e s o t tomanes . Là s'est b r i sée déf ini t i -
venient la poussée t u r q u e qui , d e p u i s le XIV* siècle, 
de succès en succès, m e n a ç a i t d ' i s l ami se r toute 
l ' E u r o p e o r i en ta l e et cen t ra l e , occ iden t a l e peu t -ê t re 
ensui te . 

On sail que, d a n s ses po lona i ses , Cliopin a brossé 
m u s i c a l e m e n t de magn i f iques tab leaux de ba ta i l les 
et des scènes du jiassé g lor ieux de l 'His to i re de la 
Pologne . Dans Tune d 'e l les il évoque l ' impres s ion -
n a n t e c h a r g e des Hussa rd s m a r t e l a n t avec les sabots 
de leurs l ou rdes m o n t u r e s le sol du Kah lenbe rg . 

Les T u r c s ne se r e n u r e n l j ama i s de cet te d u r e 
dé fa i t e ; ils r e p e r d i r e n t pe t i t à pe t i t l eurs a n c i e n n e s 
conquê t e s p o u r en a r r i v e r à leur s i tua t ion d ' au-
j o u r d ' h n i : sauf l ' a n c i e n n e ville de C,onstant inople 
devenue Is fanibnl , ils sont c a n t o n n é s en Asie Mineure 
su r un t e r r i t o i r e assez modes te . Les Po lona i s ont 
bien le s en t imen t d ' avo i r sauvé la Chré t i en t é an 
K a h l e n b e r g de la m ê m e m a n i è r e que Cha r l e s Martel 
l ' avai t fa i t à Po i t i e r s p r è s de mil e ans a u p a r a v a n t 
en éc r a san t les .Arabes. 

Il n 'est pa s inu t i l e de r a p p e l e r , t rès s o m m a i r e m e n t , 
les p r i n c i p a l e s é t apes de cet te a v a n c e o t t omane en 
E u r o p e : 

— Conquê te de la T h r a c e , de la Bulgar ie , de la 
Serb ie et d ' u n e g r a n d e p a r l i e de la Macédoine dès 
la s econde p a r t i e du XIV« siècle. 

— Date m a r q u a n t e de 1453, p r i se de Cons tan t i -
nop le et c h u t e de l ' E m p i r e r o m a i n d 'Or i en t su iv ie 
de la conquê t e de l 'Albanie , de la Bosnie et de la 
( i rèce (.Mural II, pu i s Mehmet II). 

— Sous Su layman H (1520-1566), p lus c o n n u sous 
le nom de .Soliman, allié de F r a n ç o i s 1®'', la H o n g r i e 
tombe à son tour , ba t tue à Be lgrade (1521) et su r tou l 
à Mohacs (1526) où pé r i t son roi Louis II Jage l lon , 
en m ê m e t emps roi de Bohême, d e r n i e r ro i de la 
Hongr i e i n d é p e n d a n t e , pel i t -f i ls de C a s i m i r IV Jagel-
lon, roi de Po logne de 1445 à 1492. P e r d a n t son 
in f luence su r la Hongr ie , c 'est p o u r la Po logne , a lors 
à son apogée , un désas t re na t iona l . 

— Les T u r c s ten ten t de p o u r s u i v r e , m a i s ils 
é chouen t devan t Vienne (1529), r epous sé s p a r l'es 
a r m é e s de Char les -Quin t et de son f r è r e F e r d i n a n d 1"'' 
nouveau Roi de Hongr i e et de Bohême. Ils m a i n -
t i e n d r o n t c e p e n d a n t leur p r e s s ion p e n d a n t deux 
s iècles au c o u r s desque l s l 'Au t r i che r é s i s t e ra . Ce 
sera l ' apogée de l ' e m p i r e o t t oman . 

—• Enf in , en 1683, une nouvel le a t t aque pu i s san t e 
met les I m p é r i a u x en d i f l icnl té aux p o r t e s mêmes 
de Vienne. l .es H u s s a r d s po lona i s de J ean Sobieski 
i n t e r v i e n n e n t ; c 'es l la bata i l le du K a h l e n b e r g ; 
ils inf l igent aux T u r c s cet te dé fa i t e déc i s ive qui 
m a r q u e r a leur déc l in défini t i f et qui sera , j iour la 
Pologne, r é c l a t a n t e r evanc l i e de Mohacs. 

— Il f au t no te r que Jean Sobieski avai t déjà 
v a i n c u les T u r c s en 1673 à Choc im ( = Kho t in ) , en 
Bessa rab ie 
à la sui te 

Dassee a u j o u r d ' h u i en Ukra ine , v ic to i re 
e laquel le il fu t jus tement éln Roi de 

Pologne sous le nom de J e a n iH. 

La Pologne, f o r m é e t a r d i v e m e n t (X® siècle) avec 
la d y n a s t i e des P ias t , c o n n u t une p r e m i è r e apogée , 
sous Boleslas P"' le Vai l lant , son p r e m i e r roi cou-
r o n n é (1025). Son t e r r i t o i r e e ta i l s ens ib l emen t celui 
de la Po logne d ' a u j o u r d ' h u i (Silésie compr i s e ) ; 
elle avai l , de plus , soumis à l 'onest la Lusace , la 
Bohême, la Moravie , la Slovaquie . Les P ias t régne-
ron t ju squ ' en 1370 au mi l ieu de n o m b r e u s e s diff i -
culté«, a P a q n é s de toules p a r t s de l ' ex té r i eu r , a f fa ib l i s 
p a r le f é o d a t i s m e de I i iuéi ' .eur . 

La d e u x i è m e dynas t i e , les Jagel lon , r éa l i s e ra une 
union avec la L ih i an i e et, a u x X V et XVF siècles, 
la G r a n d e Po logne s ' é t end ra de la Bal t ique à la Mer 
Noi re , son in f luence s ' e x e r ç a n l de p lus sur la Bohême 
et la Hongr i e don t le roi est auss i un Jage l lon . C'est 
l ' apogée de sa pu i s sance , de son r a y o n n e m e n t cul-
ture l (Cope rn i c ) . T r a d i t i o n n e l l e m e n t ca tho l ique , 
ép r i s e de l iber té , elle cons t i tue , c o m m e tou jours , le 
bas t ion le p lus avancé du m o n d e occ iden ta l . 

En 1572 m e u r t le d e r n i e r Jagel lon . La t e n d a n c e 
a n a r c h i q u e de la noblesse en f a v e u r d ' u n e m o n a r c h i e 
é lec t ive t ou jou r s r emise en ques t ion , les d iv i s ions 
et r iva l i t és en t r e ses m e m b r e s , f a v o r i s e n t les at ta-
ques ex t é r i eu re s et les i n t e r v e n t i o n s é t r angères . 

• • - . • . - • • • j o r t a n i 
f in i ra 

(^'est le mal dont le p a y s s o u f f r i r a t o u j o u r s 
en g e r m e l ' e fTondrement et les j jar tages qn' i 
p a r s u b i r en dép i t des s u r s a u t s de p a t r i o t i s m e qu' i l 
a u r a m o n t r é s à m a i n t e s r ep r i s e s . T o u j o u r s en 
bu t te aux d i f f icul tés i n t é r i eu re s , le p o u v o i r royal 
s ' a f fa ib l i t en dép i t d ' n n e p é r i o d e r e l a t ivemen t pac i -
f ique et b r i l l an te . 

Sou.s les Vasa, d e s c c n d a n i s des ro is de Suède ct 
p r é t e n d a n t s à cel te c o u r o n n e Scand inave , les g u e r r e s 
c o n t r e la Suède et c o n i r e la Russ ie , et aussi c o n t r e 
les Tu rc s , menées avec des f o r t u n e s d ive rses , désolent 
le pays . 

La v ic to i re de J ean Sobiesk i sur les T u r c s à 
Choc im éloigne le d a n g e r t u r c ; il dev ien t le roi 
J e a n III el r e m p o r t e ensu i t e cel te déc i s ive v i c to i r e 
du Kah lenbe rg . Il esl m a l h e u r e u s e m e n t m o i n s bon 
pol i t ique , les In t r igues r e p r e n n e n t . A la mor t de 
J ean III, le pays , d é p e u p é et ru iné , p r e n d p o u r 
ro is des p r i n c e s a l l emands . Les p r e s s i o n s e x t é r i e u r e s 
se fon t de p lus en p lus fo r t e s . Ce se ra la d é c a d e n c e , 
la d o m i n a t i o n é t r angè re , enf in les pa r t ages don t la 
Po logne ne r e n a î t r a q u ' a p r è s la g u e r r e de 1914. Nous 
savons quels t e r r ib les m a l h e u r s elle a e n c o r e c o n n u s 
p a r la sui te . 



Figaro », co l lec t ion du Livre de Poct ie, 1967, permet 
d 'en goûter encore au jourd ' l iu i la f inesse. 

En 1953 il devient Rédacteur en Ctief de « La 
Nature », devenue au jourd ' t iu i « Sciences, Progrès, 
La Nature », revue générale des sc iences et de 
leurs appl icat ions. Tout en poursuivant ses émiss ions 
régul ières sur la ct iaîne France-Culture, il rempl i ra 
ces fonc t ions jusqu 'à son dernier jour. 

TRAITS DE CARACTERE. 

Très gai, taqu in et mal ic ieux mais jamais méchant . 
Il a imai t les jeux de l 'espr i t . II maniai t habi lement 
le ca lembour , souvent avec bonheur, cont r ibuant 
ainsi à rempl i r les moments creux, par exemple au 
cours des t ra jets en autocar ; on y assistait f réquem-
ment à des assauts entre amateurs. 

II s ' in téressai t aussi t rès v ivement aux récréat ions 
mathémat iques, plus spéc ia lement à ces prob lèmes 
cur ieux, que lque peu humor is t iques quo ique rigou-
reux, qui demandent la mise en œuvre de la pensée 
astuc ieuse et des procédés peu courants, fa isant 
appel à l 'espr i t d ' imag ina t ion intégré dans l 'exacti-
tude du ra isonnement . 

Défenseur de la langue f rançaise, on l 'entendai t 
s ' ind igner de fautes commises f réquemment par des 
gens qui se cro ient très cul t ivés. 

II a imait , bien sûr, les arts. Bon music ien, il 
jouai t du piano ; ses préférences al la ient à Chopin 
et à Liszt dont il connaissai t bien les oeuvres. 

EN HOMMAGE. 

Aucun de ceux qui l 'ont connu n 'oub l ie ront cet 

ami sûr et serviable, d 'une cul ture presque univer-
selle, d 'une vivacité d'espr i t et d'un pouvoir d'assi-
mi lat ion except ionnels. Son intel l igence claire et 
r igoureuse, son honnêteté scient i f ique, ne suppor-
taient pas la confusion d'espr i t ; en toute occasion 
son goût du travail bien fait se manifestait . Dans 
la discussion, à laquel le il prenait toujours beaucoup 
de plaisir, il cherchai t à bien comprendre la pensée 
de ses inter locuteurs, examinant soigneusement 
tous leurs arguments ; avec la mei l leure grâce du 
monde il en reconnaissai t éventuel lement la valeur 
et savait modif ier son propre point de vue en 
conséquence, sans aucun entêtement ni vanité. 

Science et Nature se devait de rendre un digne 
hommage à l 'un des nôtres dont l 'envergure intel-
lectuel le, la personnal i té hors série, à la fois 
profonde, étendue, courageuse, chaleureuse et bril-
lante, const i tuent un exemple de premier ordre pour 
tous les natural istes. 

REMERCIEMENTS : Nous tenons à remercier très 
v ivement nos amis Paul Jovet, Directeur du Centre 
National de Florist ique, et Henri Romagnesi, à 
l 'époque Président de la Société Mycologique de 
France, devenu maintenant par espri t de dévouement 
Secrétaire-Général , donc successeur de Paul Ostoya, 
tous deux amis int imes du disparu, qui nous ont 
a imablement communiqué tous leurs souvenirs sur 
lui dans les domaines de la Botanique et de la 
Mycologie. Nos sent iments de grat i tude s'adressent 
aussi tout par t icu l ièrement à Madame Z. Paul Ostoya 
qui a bien voulu nous donner tous les renseigne-
ments indispensables d 'ordre fami l ia l , mi l i taire et 
professionnel . 
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LE DIPLOME DU CONSEIL DE L'EUROPE 

DÉCERNÉ A LA RÉSERVE DE BOSCHPLAAT 

Le Dip lôme du Consei l de l 'Europe pour la sauve-
garde de la nature a été at t r ibué à la réserve natu-
rel le du Bosct ip laat aux Pays-Bas. 

Le d ip lôme est décerné pour une durée de c inq 
ans. Les autor i tés gouvernementa les responsables 
de la gest ion du site ainsi d is t ingué s 'engagent à 
fourn i r c t iaque année au Consei l de l 'Europe un 
rappor t sur les mesures pr ises pour en assurer 
la surve i l lance et pour en pro téger la faune, la 
f lore et les autres carac té r is t iques naturel les. 

« Boschp iaat », s i tué sur l ' î le f r isonne occ iden-
tale de Tersche l l ing , est la plus grande réserve 
naturel le nat ionale des Pays-Bas : sa super f ic ie 
at te int à marée basse 4.400 ha, dont env i ron 1.500 
ha ou plus (par tempê te ) sont régu l iè rement sub-

mergés à marée haute. El le est admin is t rée par le 
Serv ice Nat ional des Forêts et régu l iè rement contrô-
lée par le Centre b io log ique vois in de l ' Inst i tut 
gouvernementa l pour la Conservat ion de la Nature. 

Le Boschp iaa t présente un ensemble éco log ique 
se composan t d 'une zone de dunes pauvres en 
ca lca i re avec des val lées humides se t rans formant 
p rogress ivement en un vaste marécage sab lonneux 
avec une végéta t ion d 'eau saumât re et salée et des 
g roupes de dunes isolées. Ces t rans i t ions about is-
sent à la c réat ion de communau tés b io t iques carac-
tér is t iques ex t rêmement var iées, compor tan t de 
nombreuses p lantes et espèces an imales rares. 

La présentat ion du D ip lôme aura l ieu au cours 
d 'une cé rémon ie cet au tomne. 

ANNÉE EUROPÉENNE DE LA CONSERVATION DE LA NATURE 

Déclaration sur raménagement de l'environnement naturel 
en Europe 

Les gouvernements des Etats membres du Consei l 
de l 'Europe ayant p roc lamé 1970 Année européenne 
de la Conservat ion de la Nature et la présente 
Confé rence européenne sur la Conservat ion de la 
Nature — qui a réuni des hommes pol i t iques, des 
hauts fonc t ionna i res et des exper ts gouvernemen-
taux et in ternat ionaux, des sc ien t i f iques et des 
indust r ie ls — ayant été convoquée par le Consei l 
de l 'Europe afin d 'ar rê ter les grandes l ignes d 'une 
po l i t ique eu ropéenne d 'aménagement et de mise 
en valeur de l 'env i ronnement . 

La Conférence déclare : 

1. L 'u t i l i sa t ion et l ' aménagement ra t ionnels de l 'en-
v i ronnement do ivent avoir une haute pr ior i té dans 
la po l i t ique nat iona le des gouvernements et fa i re 
l 'ob je t de dota t ions budgéta i res adéquates. Il faut 
qu 'une responsabi l i té min is tér ie l le bien déf in ie soi t 
é tab l ie pour la mise en valeur et l 'u t i l isat ion des 
ter res et des autres ressources nature l les et la 
conserva t ion de la nature. 

2. Il y a l ieu de renforcer ou de complé te r l 'ac t ion 
menée pour combat t re la po l lu t ion de l 'air, de l 'eau 
et du sol et d 'é laborer à ces fins, aussi tôt que pos-
sible, des normes agréées sur le plan in ternat ional . 
3. Les lég is la t ions et rég lementa t ions adoptées 
pour sauvegarder l ' env i ronnement et sa qual i té doi-
vent être harmon isées dans la mesure nécessai re 
au niveau européen. 

Préambule 

Chacun en Europe peut au jourd 'hu i percevo i r les 
symptômes inqu ié tants de la po l lu t ion et de la 
dégradat ion de son env i ronnement et les graves 
menaces qui pèsent sur celu i -c i . Le mi l ieu naturel 
subi t des at te intes par sui te d 'une ut i l isat ion 
incont rô lée et sans d iscernement de l 'espace et 
d 'une exp lo i ta t ion i r ra t ionne l le des ressources ; en 
maints endroi ts , le sol est en voie d 'éros ion, l 'eau 
impropre à nombre de ses usages, l 'air dangereu-



sement pol lué, le paysage déf iguré, la vie sauvage 
en régression, les déchets de tous ordres s 'accumu-
lent à un rythme qui va s 'accé lérant et les équi l ibres 
b io log iques sont rompus. 

Principes 
1. La nature est la pourvoyeuse de ressources et 
d 'agréments nécessai res à la prospér i té matér ie l le 
de l 'homme, à son bien-être physique et mental 
c o m m e à sa vie spir i tuel le. Ces ressources et agré-
ments doivent être exp lo i tés en fonc t ion des proces-
sus et des équ i l ib res naturels fondamentauux. 

2. La mise en va leur et l 'u t i l isat ion rat ionnel les de 
ces ressources sont devenues essent ie l les en raison 
de l 'accro issement démograph ique et du progrès 
techn ique. Pour résoudre ces problèmes, il est indis-
pensable d 'adopter une méthode d 'approche scien-
t i f ique fondée sur l 'éco log ie et visant à façonner 
notre mi l ieu de manière à sat isfaire les besoins de 
l 'homme, présents et futurs. Cette méthode doit 
inspi rer tous les choix et déc is ions ayant des 
inc idences sur l 'env i ronnement . 

3. Il y a l ieu de mett re en balance les coûts de la 
conserva t ion de l 'env i ronnement et ceux de sa 
non-conservat ion. 

4. En plani f iant l 'u t i l isat ion des terres et des res-
sources naturel les, il faut tendre à mainteni r la plus 
grande diversi té possible, gage de la stabi l i té de 
l 'env i ronnement et de sa qual i té. 

5. En Europe, comme dans les autres régions for-
tement industr ia l isées, les pr inc ipaux prob lèmes de 
l 'heure en mat ière d 'env i ronnement sont les sui-
vants : 

( i ) aménagement de l 'env i ronnement naturel et 
mise en valeur de ses ressources ; 

( i l ) é l iminat ion, évacuat ion et réemplo i des sous-
produ i ts et déchets de la société moderne ; le 
recyc lage de ces sous-produi ts et déchets doit 
retenir par t icu l iè rement l 'a t tent ion ; 

( l i i ) emplo i des produi ts tox iques. 

6. Ces prob lèmes ne pourront être résolus que si 
chaque Européen, consc ien t de l 'enjeu, mesure sa 
responsabi l i té personnel le envers l 'env i ronnement 
qui est le sien. 

Les grandes lignes d'action 

PLAN INTERNATIONAL 

1. La Conférence déclare que la pol i t ique et les 
mesures qu 'e l le propose ne pourront donner de ré-
sul tats que si les gouvernements renforcent , déve-
loppent et coordonnen t leur ef for t de coopéra t ion 
au sein des organ isat ions in ternat ionales existantes. 

2. A cet te fin, la Conférence demande instamment 
au Comité des Min is t res du Consei l de l 'Europe de 
réunir d 'u rgence une Conférence min is tér ie l le euro-
péenne à qui sera ient ass ignées les tâches sui-
vantes : 

( i i i ) 

IV 

) Passer en revue les programmes respecti fs des 
organisat ions intergouvernementales existant 
en Europe et en promouvoir la coordinat ion. 

) Inviter les organisat ions internat ionales intéres-
sees a prendre des mesures en vue de l 'adop-
t ion de normes internat ionales pour l ' industr ie 
européenne, en part icul ier pour la fabr icat ion 
de pest ic ides, de systèmes d 'échappement des 
véhicules et de moteurs d'avions, afin d'en ré-
duire et, peu à peu, d'en él iminer les effets 
indésirables. Il conviendrai t , le cas échéant de 
negocier des convent ions pour faci l i ter l 'appli-
cat ion de ces normes sur une base européenne 
harmonisée. 

I Promouvoir l 'harmonisat ion des législat ions 
nat ionales ayant trait à l 'envi ronnement. 

Examiner la proposi t ion visant à insti tuer une 
Autor i té euporéenne qui aurait pour mission 
d or ienter et de superviser l 'aménagement de 
I env i ronnement naturel en Europe, et envisager 
la possibi l i té d ' invi ter les pays européens non 
membres du Consei l de l 'Europe à part ic iper 
aux travaux de cet organisme. 

Examiner la proposi t ion ministér ie l le tendant à 
étudier la possibi l i té de créer un Fonds euro-
peen de lutte contre les pol lut ions 

3. La Conférence propose que le Consei l de l'Eu-
rope élaboré un protocole à la Convention euro-
péenne des Droits de l'Homme garantissant à cha-
cun le droit de jouir d'un environnement sain et 
non dégradé. Ce protocole devrait consacrer le droit 
de respirer un air et de boire une eau raisonnable-
ment exempts de pollution, le droit d'être protégé 
contre les bruits excessifs et les autres nuisances, 
enfin le droit à un accès raisonnable au littoral, à 
la campagne et à la montagne. 

4. La Conférence propose d 'organiser des échan-
ges, des séminaires et des chantiers internationaux 
pour la jeunesse européenne afin de la préparer à 
assumer ses responsabilités à l'égard de l'environ-
nement. 

PLAN NATIONAL 

La Conférence engage instamment les Gouverne-
ments à : 

5. proc lamer pub l iquement au cours de l 'Année 
européenne de la Conservat ion de la Nature (1970) 
leurs object i fs en mat ière de pol i t ique de l 'environ-
nement ; 

6. prendre de toute urgence des mesures pour 
combat t re la pol lut ion, at ténuer le bruit, empêcher 
un développement industr ie l ou urbain inesthét ique 
ou insalubre et assurer la conservat ion de l 'environ-
nement en Europe ; 

7. définir et répart i r les responsabi l i tés en ce qui 
touche la stratégie de l 'aménagement de l 'environ-
nement aux niveaux pol i t ique, administrat i f , scien-
t i f ique et professionnel ; 

8. promulguer des lois pour assurer une planifi-
cat ion, un aménagement et une conservat ion effi-
caces de l 'envi ronnement, et créer des équipes inter-



d isc ip l ina i res de spécia l is tes et de sc ient i f iques 
chargées de les mett re en œuvre ; 

9. dresser des plans à long te rme pour l 'u t i l isaf ion 
et l ' aménagement ra t ionnels des terres, compor tan t 
no tamment , des mesures propres à garant i r la 
reconst i tu t ion, l 'amél io ra t ion et la conserva t ion de 
l 'env i ronnement dans les régions rurales ainsi que 
dans les zones de t rans i t ion entre la vi l le et la cam-
pagne ; 

10. assurer des ef fect i fs suf f isants en personnel 
qual i f ié pour fa i re app l iquer la lég is la t ion et consei l -
ler ut i lement les industr ie ls et les autres const ruc-
teurs ; 

11. prendre toutes mesures prat iques pour la récu-
pérat ion et le réemplo i des ter res abandonnées et 
en f r iche, en vue no tamment d 'act iv i tés de lo is i rs 
et de la conservat ion de la v ie sauvage ; 

12. sauvegarder imméd ia tement les zones l i t torales 
et les rives de lacs non soui l lées et en assurer le 
l ibre accès, sous réserve de mesures d 'aménage-
ment qui garant issent leur conserva t ion ; 

13. dés igner et sauvegarder les pér imèt res qui se 
prêtent par t i cu l iè rement à la c réa t ion de parcs na-
t ionaux, ou de réserves an imales et végétales, et les 
si tes d ' in térêt sc ient i f ique, h is tor ique, éducat i f et 
es thét ique ; 

14. implanter des équ ipements de lo is i rs bien 
conçus dans les campagnes à prox imi té des v i l les ; 

15. fa i re l ' inventa i re et prendre un soin spécia l des 
é tendues ret i rées et so l i ta i res qui peuvent être abî-
mées même par des cons t ruc i tons peu impor tantes ; 

16. subordonner l 'au tor isa t ion de cons t ruc t ions 
suscept ib les d 'a f fecter les paysages ruraux à la 
présentat ion et l ' approba t ion de plans d 'aménage-
ment du paysage ; 

17. af fecter en pr ior i té à la cu l tu re intensive les 
ter res à haut rendement potent ie l ; 

18. évaluer les ter res marg ina les en vue de leur 
ut i l isat ion à des f ins appropr iées , en cons idérant 
tout spéc ia lement l ' impor tance que revêtent les 
zones humides, no tamment pour la faune et la f lore 
sauvages ; 

19. reconnaî t re le rôle capi ta l qui revient aux 
popu la t ions rurales dans le main t ien des paysages 
et de l 'équ i l ib re de la nature et vei l ler à ce que le 
seui l c r i t ique du dépeup lement des campagnes ne 
soi t pas f ranch i ; 

20. mainten i r l 'agr icu l tu re et la sy lv icu l ture dans les 
rég ions où el les rencont rent des d i f f icu l tés part icu-
l ières, du fa i t des cond i t ions naturel les, af in d 'assu-
rer leur conserva t ion ; 

21. p romouvo i r la recherche sc ient i f ique afin 
qu 'e l le fourn isse les moyens de lut ter cont re la 
con tamina t ion de l 'env i ronnement , qui prend des 
fo rmes sans cesse changeantes ; 

22. déve lopper et amél io rer l ' i n fo rmat ion et l 'édu-
cat ion en mat ière d 'env i ronnement à tous les ni-
veaux, no tamment en susc i tant la c réa t ion d 'un 
d ip lôme univers i ta i re européen d 'éco log ie ; 

23. encourager et appuyer le bon fonc t i onnement 
des o rgan ismes privés, dont la Confé rence re-

connaî t le rôle sans équ iva lent pour l ' encadrement 
des ef for ts ind iv iduels et l 'éducat ion de l 'op in ion 
publ ique. 

Pouvoirs locaux 

24. La Conférence affirme le rôle p répondérant des 
autor i tés rég ionales et communa les dans la concep-
t ion et la mise en œuvre d 'une pol i t ique d 'aménage-
ment de l 'env i ronnement en Europe et invi te les 
pouvoi rs locaux à déf in i r des pr inc ipes c o m m u n s 
appelés à gu ider leur ac t ion sur la base du rappor t 
que lui ont présenté les Délégués de l 'Assemblée 
Consul ta t ive du Consei l de l 'Europe et de la Confé-
rence européenne des Pouvo i rs Locaux. 

Industrie 

La Conférence est d'avis que : 

25. il est essent ie l qu 'une coopéra t ion permanente 
s 'exerce ent re l ' indust r ie (pa t rona t et synd ica ts ) , les 
pouvoi rs pub l ics et les spéc ia l is tes de la conserva-
t ion pour que le déve loppement industr ie l puisse se 
poursu ivre e f f i cacement en causant le moins de pré-
jud ice poss ib le à l ' env i ronnement ; 

26. les emp loyeurs et les t rava i l leurs de l ' indust r ie 
doivent reconnaî t re qu 'à long te rms l 'u t i l isat ion ra-
t ionne l le des ressources nature l les est dans leur 
intérêt ; 

27. tout doi t être mis en œuvre pour rédui re la 
po l lu t ion au m in imum ; en par t icu l ier , les ef fets in-
dés i rab les des moteurs à combus t i on interne, des 
av ions à réact ion et des produ i ts ch im iques (pest i -
c ides, engra is et dé te rgents ) do ivent être é l im inés 
au plus tô t ; 

28. il faut mett re au point et app l iquer des techni -
ques qui permet tent l 'é l im inat ion des déchets, ainsi 
que leur réemplo i ou leur émiss ion sous une fo rme 
ou dans une quant i té te l les qu ' i ls puissent être 
absorbés sans dommages à long te rme par l 'envi-
ronnement ; 

29. dans toute la mesure du possib le, les act iv i tés 
min ières devra ient permet t re le réemplo i des terres 
après cessat ion de l 'exp lo i ta t ion . 

Action individuelle 

30. La Conférence estime que les c i toyens d'Eu-
rope doivent : 

— prendre consc ience que la sat is fac t ion de leurs 
asp i ra t ions lég i t imes à un mei l leur env i ronnement 
dépend, pour une large part, de l ' in térêt act i f et 
prat ique qu ' i ls y por tent ; 

— être prêts à payer le pr ix de la conserva t ion ; 

—• accro î t re leur sout ien ef fect i f aux o rgan ismes 
pr ivés compéten ts ; 

— unir leurs ef for ts pour s 'a t taquer à des p rob lèmes 
locaux spéc i f iques de po l lu t ion et de dégradat ion 
des paysages. 
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